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auMontónégro a étó saisie en Dal- 
matic.
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A la Chambre plusieurs ¡nterpella- 

tions importantes oiit étó faites sur 
Ies alTaires d’Oricnt et la politique 
austro-liongroise daos ses rapports 
avec les belligórants.

Eranee
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L’ótat de siége a étó proclamé pour 
motif de manque d’apiirovisionnc- 
ments.

NOEVELLES DE LA CIERRE.
(Télégrammes ofíiciels).

(Extraits dii Djéridei-Áskérié.')
Dépéche télégraphiq\íe adrcBsée

le ■ ■ ■ ’ - - -  o r.„v. ministre de la gaerre parS. E. 
Mehemed Ali pacha, commandant la 
diüision de Novi-Basar^datée de Bé- 
rana le 26 mai{7 juin).
Ayant jugó qu’il était néces'saire pour nons 

Voccuper la grande colline qui se trouve au
devantde notreaile droite, position tres-im- 
portanto pour la réussile d’une atlaque génc- 
rale, nous avons commencé, liier mercredi, 
une attaíjue en rfegle contre cette position.

LesMonténégrius qui occupaient cette hautc 
colline ont riposlé a notre atlaque, niais ils 
ont été forcés d’abandoimer leurs retranche- 
ments par (une fuite désordoimée et aprés 

ñ r  subí de grandes portes.avoir
Nos troupes ont poursuivi les rebebes fu- 

Yardsjusqu’ík une heure dedistance.
J’ai le plaisir de vous informer que le pont, 

dont la construction était en cours sur la r¡- 
viérc de Lim, vient d’étrc aclievé.

Aujourd’hui jeudi.deux coloniiesd’attaque, 
placees sous le commandemeiit des généraux 
de brigade Salili pacha et Ibrahim pacha,ont 
commencé ratta<|uc des hauteurs enviroii- 
naiit le village (fAiulréa^itch, chef-lieu du 
district de la llaute-Souzoupik.

Le lieutenant-colonel Iludji Mehemed bey, 
qui se trouvait á notre droite au-deli\ d Au- 
dréovitcha, avec un bataillon de troupes ré 
guliéres et un millier de volontaires, s’est 
mis en mouvement pour opérer sa joncíion 
avec la colonne (ribrahim pacha.

D'un autre c6té, le miri-miran  Ali pacha, 
qui opérait son mouvenieiit oliensif un cdté 
(le (1ouspina, avec un bataillon de troupes
réguliéres et doux mille volontaires, a alía-
(¡ué Andréawitcli du C('t ': gauche, de maniere 
(juo Pennemi s’est Irouvé pris entro trois
feux. , ^

Jusqu’iA neuf heures a la turípie un conil>at 
acharné s’est livré sur les somiuets élcvéset 
Jes pentes abruptos de la montagne.

Malgré leur résistance désespérée, les Mon- 
ténégrins ont éte mis en déroulc complétcí ct 
bientdt Aiidréawilch toinbait entre nos nialns 
pendant que nos éteiulards couronnaient 
toutes les hauteurs et les pqsitions précédem- 
ment oceupées par rennemi.

D es que J’aurai pu premlre les renseigne- 
ments voulus surVétat de nos pertes, tant en 
morís qu’en bles.sés, je m’empresserai de 
vous Ies communiquer.

.Te prends la liberté de vous adresser mes 
félicitations sur cetlc brillante victoiro ime 
nous devons k la faveur divino dont e s t! ob- 
je t notre Augusto Souverain, victoire á la 
suite de laquellc le district d'Asswick est en- 
tiérementen notre poiivoir.

AndréawUch, le 30 ma¿ (7 ju in ) JS77.
MÉmÍMED A u .

Dépéche télégraphique adressée d S.^.

bourg d’Aiulréawilch, se prolonge Jus((u’aux 
hautes niontagnes, bien connues sous lenotn 
(le Koum-Daj^ú par i’abondance des neiges 
et des fondriéres (jui en rendent l’accés iu- 
franchissable.

Entre les positions occuj>ées par I’aile gau-

(Jénéral de división.

V., ministre de la gaerre par S. E. 
Mehemed Ali pacha, commandant le 
corps expéditionnaire de Nooi- 
Bazar.

che de notie corps et les diíes Koum-Daghi, 
il existe une large et profonde vallée.

De cette situation, il resulte que les Com­
munications entre les localités insurgées que 
nous avions laissées derriére nous et le ter- 
riloire montémígrin se sont trouvées absolu- 
ment (íoupées. I*ar consé(|uent les habilanís 
des villages rebelles de Chekewlek.Routclied, 
Galodro, Vadera, OUdjé et Ademowbeiik — 
situ(ís á une heure et demie de la rive gauche 
de ia riviére de Lim, elTrayés par les brillants 
avantages remporté.s par les troupes impéria- 
les, avantages qui les placaient daus une si- 
tuatioii (l'une gravité sans précédent pour 
cux Jusíju’i  présent, — ont imploré la misé- 
ricorde et le pardon du Souverain.

A cet etfet, ils ont déiégué les mouktars 
des susdits villages pour otfrir leur soumis- 
sion, (jui a élé acceplée contre la remise des 
armes et (hís munitions qui leur avaient étó 
(lonnées par les Monténégrins.

Aujourd’hui nous avons achevé d’occuper 
lous les villages monténégrins compris dans
le périmétre de nos positions de droite, de
ga.;che et du centre.

Deniain samedi, de nouvelles dispositíons 
seront prises sur not“e front d’attaíjue) notre 
aile gauche, s’appuyant au Koum-Daghi et 
cebe de droite aux inontagnes connues de 
J’ihor, se mettront en mouvement pours’em- 
parer des hauteurs qui se trouvent á uno 
lieure de distance et sur le versant des mon- 
tagnes susmentionnées, alín de pouvoir éta- 
blir notre camp dans une localite distante en- 
viron de deux heures de Pristehina.

Que Dieu bénisse nos etforts!
AndréawUch, 27 m ai(8juin) 1877.

Mehemed Au, 
Général de dioisieH.

Dépéche télégraphique adressée á S. 
E.-jXC le ministre de la guerre par S. 
Exc. Mehmad Ali pacha, comman­
dant la corps expéditionnaire de No- 
vi-Bazar, en date du 6 juin, arrivée 
le 8 dudit mois.
Trois (Ies villages insurgís dos localités si- 

tiiées ü l’aile gauche de nos troupes avancées 
jiiscju’en face de la riviére Lim ont fait leur 
soummis>^ion.

Le butin fait par nos soldáis dans le com- 
bat d’avant-Iiier consiste en une centaine de 
carabines rayées etun granel nombre de clie- 
vaux, de bestiaux, de munitions et d’eífets 
divers.

En outre, les villages insurges de Nisska, 
Téridjé, Lutta, Tchiboudjé, ainsi que les vil­
lages monténégrins de Teridjé(autre) Tchow- 
Tchow, Alladé, Possowiowitcli ont été em- 
porlés par nos troupes et restent en notre 
possession.

Dépéche télégraphique adressée á S. 
Exc. le ministre de la guerre par 
S. Exc. Ali Saib pacha, comman­
dant la división de Scutari d’Alha- 
nie, en date du 27 mai{8 juin) arri­
vée le 9juin.
Ali pacha, général <le brigade, comman­

dant de Po(lgoritza,ra’avise par le télégraphe 
que les monténégrins, dans le but d’aitaquer 
le bo'irg de Podgoritza et de couper notre 
ligne de retraite, ont fait un mouvement of- 
fensifet sont descendus Jusíjue dans la plaine 
de MéJon.

Dans le combat qui s’est engagé alors entre 
cux et mes troupes réguliéres et auxiliaires 
et qui dura trois heures, les rebebes ont dú 
se replier en désordre totalement défaits.

Le monitor Fethi ul-lslam  et le vapeur 
Kilidj-Ali, qui opérent dans le Dunube, et 
qui, par suite des torpilles, ne pouvaient re- 
moníer le lleuve et avaient été torcés de res- 
ter a quatre lieues en aval de ílirsowa, Oíit 
pu, hier matiii, se dégager et arriver sans en- 
coinbre á Roghaz-keui (Tcliernawoda), téte 
du chemin de fer de Kustemijé.

Le 27 mai (8 juin) 1877.
Le m utm arif de Toulicka, 

Mehemed Saíd.

Ali Saib pacha au ministre déla guerre.
Spoulz, le 10 juin 1877.

Ce soir, vers 11 h.. Ies Monténégrins ayant 
commencé k canonner Spoutz, nos batteries 
du fort et des fortins ont riposté ct ce combat 
(PartUlerie a duré jusqu’á 12 h , saiisaucune 
perte de notre cóté.

Le général (le brigade Ali pacha me télé- 
graphie de Podgoritza qu'hier, vers 9 heures, 
les .Monténégrins ont attaqué le village Di- 
noclui, situé entre la ville de Podgoritza et 
líélini, échelle de Podgoritza. Les troupes 
réguliéres et auxiliaires expédiées au-devant
(•e l’ennemi ont forcé les Monténégrin.s, aprés
un combat violent, ¡\ se reiirer en grund dé-
sordre aprés avoir subí bcaucoup de pertes. 
Dans ce combat nos troupes ont pris k l’eiine- 
mi quatre eaissesde munitions de guerre.

Le vice-amiral Mustapha pacha, com­
mandant maritime de Soulina, au 
ministre de la marine.

10 juin 1877.

La chalne de cobiucs ólevées oceupées par 
pos forces et qui se trouvent au desaus dii

Cebe mnt, pendant que le batean Karlal et 
des einbareations montaicnt la garde devant 
Soulina, autüurde nos navires, cimj torpil- 
leurs,d’une vitesse exti’aordinaire,couverts et 
ne dépassant pas le niveau de l eau, ont fait 
leur apparilion, venant dé la  C(ite de Kilia.

Lecuirassé était ancré en avaiit,
a fait feu et deux de ces torpilleursontcoulé. 
Les autres navires ont aussí commencé a tirer. 
Sur ces entrefaites ti’ois torpilies ont fait ex­
plosión autour ácVIdjlalié, mais heureuse- 
inentelles iie lui ont causé aucun mal. Xous 
avons capturé les capilaines ct quatre marlns 
des éqiiipages des steamboats coulés. Les 
autres torpilleurs ont disparn. Je vous sou- 
inetlrai les détails de cet événenient et le ré- 
sultat des interro.íaíoires auxquels nos pri- 
sonniers ont été soumis.

/ II résulte '(run  télégramnie d’Ahmed 
^Moukthar paella, adressé au Séraskerat á la 

date du 29 mai (10 juin), qu’une colonue en- 
nemie qui avait pris ses positions entre Kars 
et Erzerouin avec I’intention de marcher sur 
celtederniére placea quittéhier ses positions 
se (lirigeant de l’autre cóté de Kars, c’est-á- 
direvers Ainali.

Pendant que l’ennemi exécutaít ce nioive- 
mcnt, des troupes ri’infanterie avec de l’artil- 
lerie sont sorlies de Kars pour canonner la 
colonne russe.

Ilier, jiisqu’a 0 heures et demie du soir, 
le Séraskerat n’avaít recu aucun autre avis 
des corps d’AnatoUe et de Roumélie,

{Djéridéi-Askérié.)

NOUVELLES DU JOUR.
Le Grand Vézir, le ministre de la 

guene et le mini-tre de la marine ont
en, hier, une conférence avec S.M. le 
Suban. Ensuite le Grani-Vézip, laissant 
les deux ministres au P a l a ‘S, s’est ren- 
du á la Sublime Porte.

Legrand maitre de rartillerie, Mah- 
moud pacha, est partí hier par le che­
min de fer pour Tchataldja, alio d’ins- 
pecter les fortbications en voie d’exé- 
cution entre Tchataldja et Derkos.

Le Journal VEstafette de París publíe 
le prélendu télégramme suivant :

Constantinople, 25 mai, 10 h. 20.
« L’agilation des sofias qui s'est pro- 

duite hier n’est pas encore caimée.
On parla toujours de modifications 

ministérielles. On dit qu’il ne seraíl pas 
impossible que Khalil pacha, notre am- 
bassadeur h París, soit nommé Grand- 
Vézir.

Khalil pacha a, comme rous le savez, 
toute la confiance du Sultán. II cor- 
respond direcleraent avec lui, avec nn 
chiffre ; et ce fait, qui vient, dit-on, d’é- 
tre révélé au Grand-Vézir, a vivement 
indispoaé ce dernier.

On a’attend d’un moment h l\.ulre ó 
ce qu’il donne sa démission. »

Renseignemenls pris, ce télcgramme 
n’a pas passé par les bureaux lélégra- 
phiqnesde Constantinople. C’est done 
une fabrication du Journal qui l’a publié.

Les bruiis,entiérement dénues de fon- 
dement, qn’on u mis en circulalion dans 
lebnt prob&blement ü’étre agréablfl é 
l'ambassadeur é Paris (3e S, M. I. le 
Sultán, loin d’aUfindre le but que s'est 
proposé Tmiteur, sont, au conlraire, de 
nalure á nuire íi Khalil Chérif pacha qui 
a dú élre froissé par cebe rédame d’un 
ami compromeltant.

Le Daily Telegraph de Londres, ap- 
préciant l’éventualiie d’une victoire des 
Russes en Asie, émet des obssrvations 
quenous résumons ainsi quM suit :

(( Si Erzeroum et Kars tombaienf en 
leup pouvoir et s'ils savaient garder 
ces forleresses ce ne serait pas une 
défaite ou une humiliation pour la 
Torquie, mais pour la Grande- Bre- 
tagne. L'Inde, l’Asie céntrale et TAf- 
ganistau envisageraient cette éven 
tualité comme une vérilable abdica- 
linn de Tuifluence anglaise en Orienl. 
Géograflquement, l’Asie Mineare et la 
Syne setaieut a la merci des progrés 
ultérieurs de la Russie, parce que le 
vilayet d’Erzeroum domine la Méso- 
potamie et ouvre une route facile, (jés 
que l’occasion se présente, ó une mar­
che vers la Máditerranée et le Golfe 
Parsiq le. Gerles, la Russie est habile 
á trornper l'Europe et h prendre tout 
ce qu’eile peul, puisque on ne peut 
s’altendre h une moralité snpérieure 
de la parí d’un gouvernement qui n’est 
civilisé qu’ó moitié Mais c’est molheu 
reux qu’un tel exemple, d’nne soif im- 
morale, et d’une tromperie évidente,soit 
interprété par des sentimentalistes eré* 
dules,comme une défen.se des chrétiens

Si la Russie pouvait jamais s’installer 
dans cea contrées, elle n'attendrail pas 
longtémps poup s’ouvrir une route ve's 
Constantinople. La mer Noire devien- 
drait pour eile ce qn’esl h présent la 
mer Cospienne. Elle cherch-írait bienlót 
une querelle qui méneraii ses cosaques 
vers l’Egyple.

Nos agitateura poliliques oppren- 
nenl mainlenont ce que c’est de sa ser­
vir du jeu d’une puissance étrangé.-e 
pour la cause des par:is ir,térí-‘urs el 
deconfieró une cour étrangére la pro- 
teclion des inléréls angiais.

Si nous permetlons la moindre anne- 
xiofj russe dans lea régions nrménien- 
nes, nous achetons une paixhumilianté 
au prix d'une guerre future pour noire 
existence comme pui.ssance Asiatique.»

Aprés-demain, mercredí, 13 du cou- 
rant, h l’occaaion de la fóte de Sl-An!oi 
ne, une messe á plusieurs voíx el ins- 
truments sera chantée é l’église íÍ c  St- 
Antoine k 10 heures du malin. Cebe 
íxíuvre est due au Rév. Rere Caralellh 
supérieur de Téglise et compositeur dis­
tingué. A la fin du Service religieux, un 
Tantum ergo, expressémenl écrit par 
le maestro Pisani, sera chanté par son 
fils, M. Eiouard Pisani.

On lélégraphie d’Andrinople que Ton 
vient de commencer les travaux de ter- 
rasssment d’une grande redouteó Ar- 
naoutkeuy, aux environa d’Andrinople,

ACTE8 O rriC lE A S .

X oin liia tio iiM .—Prom otlo iiM .
Prr ordonnanc(? impériale :
.\b Kémali pacha, mutessarif de Rayazid, 

est nommé président de l admiiiistrati on mi- 
litaire (^ldaréi-Askéríeh),uouvellement formée 
ü Erzeroum;

Saíd pacha, ex-mutessarif de Toultcha, est 
nommé, en la inéine (|ualité, k Tirnovo ;

Fahri bey, ex-mutessarif de Tirnovo, est 
nominé, en la niéine (jualité,^ Toultcha.

p n m ta ra le
Adressée par l'arch/véque bulgare de

íioustchouk. Mgr Grégoire, au cler-
gé et aux ouaiUes de son diocése.
Le Dieu de bonté, <{ui dirige le sort des 

peuples et (les royaumes, a élevé lagloire et 
ia puissance de l’empire oUomun par une 
existence dé plusieurs siécles pour lo bon- 
lieur, le repos eí le progrés des peuples 
qui se trouvent sous son ombre bienfaisante.

Mais pour connaitre la profondeur et la 
forcé de notre dévoCmient envcis lui, le Dieu 
de iLiijéricorde envoie fréquemment des 
épreuvcs k sesélus. Ce n’est pas la premiére 
fois <(ue l’empire ottonian a élé exposé a de 
telles épreuves ; mais l’empire en est tou. 
jours sorti avec dignité, plein de nouvolles 
torces pour sa perfection, sa gloire et son 
élévation.

Au moment oü S. M. I. le Suban Abd-ul- 
Ilamid Khan, notre gracieux Souverain et 
pére (Que Dieu lui accorde longuevie ct qu’il 
rende son einpire puissant)fait tousses etforts 
pour consolider les principes d’égalité, d’a- 
mour fralernel, le repos, le bonheur et le 
progrés de ses sujets,sans dislln<;tion de reli­
gión ni (le race, l’ompire est menacé par un 
eiinerni, qui, sous des príHextescn apparence 
généreux, veut metlre obstacle á ce.s elforts 
magnanimes et nobles, les anéantir et attein- 
(Ireainsiu ses fins dosíructives contre rem - 
pire ottoman et contre ses peuples.

Mais aujourd’hui, comme toujours, Dicu 
ne permettra pas qiic la justice soit Ibulée 
aux pleds et que des tentatives injustes Iriom- 
phent. Legouvcrnementde S. M. I. le Sultán 
sortira de cette épreuve diflicile avec une 
forcé plus grande, pour la gloire do l’Empire 
ottoman et puur le bonheur et la joie de ses 
peuples, Pour arriver k ce résultat nous de­
vons tous entourer le trijiie de Sa Majesté 
Impériale, animes de tidélitéetde dévoue- 
meiil et décidés a ii’épargner aucun sacrUice. 
Le peuple holgare a tout particuliérement 
ce sainl devoir; dans leur éijuité eí leur bien- 
veillance, les Empereurs ottonians ont tou­
jours satisftiit ü ses justes exigcnces.

Xous vous invitons done, chers enfants en 
Jésus-lbirist, k faire preuve de ramour, de la 
fidélité et du dévouement dont vous étes ani­
mes envers notre Souverain. El d’abord, en 
votre qualiíé de chrétiens et d’enfants dóciles 
de VEglise orthodoxe, vous devez adresser de 
fei'ventes priéres au Dieu de bonté, afin qu’il 
accorde la santé et une longue vie a S. M I. 
le Sultán Abdul-IIitmid-Khan ; nous vous 
invitons encoré k prier dans vos niaisons et 
dans les églises alín pie Dieu accorde la forcé 
et la victoire aux héroiques et glorieux sol­
dáis ottomans ct a(in (|ue, aprés avoir rendu 
vaines les tentatives de rennemi, les armes 
otlomancs établissent le repos et la tranquil- 
lité sur des fondements solides.

Comme les enneinis de lempire et des 
peuples (jui l’habilent ne négligeront aucun 
moyen pour faire naitre le trouble dans l’es- 
prit des Rulgares, pour susciter des discor­
des et de la froideur entre nous et nos com- 
patriotes musulmans, pour ébranler ainsi 
la bienveibance impériale envers nous, nous 
vous invitons Instainment k repousser les in- 
sinuations des méchants et ¿ ne pas préíer 
l’orcblc <\ leurs conseils ílatteurs ct perni- 
cieiix. Repoussez également lous ]es bi'uits 
([ui sont répandus dans le but de vous iiispí- 
rerlacrainte devant les événements immi- 
nents et rinccrtiliide dans la parfaite sécuché 
dont vous joulssez. Ayez pleine confiance 
dans le goi.vcniemcnt, qui n’a jamais refusé 
et ne refu >era jamais, malgré la gravité des 
circonstances, do prou(lre los mesures les 
plus sévéres pour la conservation de votro 
vie, de vos bicns et de votre honneur.

Aimez-vous les uns les auires, vivezcn 
paix et en liarmoníe avec vos voisins musul­
mans, qui sont nos fréres, fils d'une memo 
patrie. Sujeís lidéles du Sibtan, zélés pour 
la gloire et la tranquibité de notre patrie 
cominune, n’épargnez aucun sacrifico pour 
conserver cette gloire et cette tranquibité. En 
accomplissant toutes eos rocommandations 
nous nous rendrons dignes de la Patrio et 
de VEinpirc et nous doimerons au gouverne- 
nient hnpérial la possibilité de trioinplier 
avec Iionneur et gloire des circonsíaiK^es gra­
ves el de consobdcp pour toujours dans toute 
réteiulue (le TEmpiro la paix et la tranquil- 
lité, si indispeiisab es pour le progrés et lo 
bonheur des peuples.

Que Dieu exauce nos priéres et conserve le 
Suban ct Son Empire.

Le Maritza, Journal qui paratl á Aq- 
drinople, croit savoir que la Sublime 
Porte a donné l’ordre aux auloriié.s de 
Sofia de proclamer i’état de siége dans 
cette vtlle.

SOCIÉTE OTTOMANE
DE

SECOURS AUX BLESSÉS MILITAIRES
CONSTITCéE

D ’A P R É S  L A C O N V E N T T O N  D E O E N É V E

II est porté ó la conneissance du pu- 
blic que le comité Central Ottoman de 
secours aux blessés miliiaires, est le 
seul h Constantinople basé sur l’esprit 
de la Convenlion dá G néve et le seul 
auforisé par Iradé Impérial.

Les offeandos faites sobenargent soit 
en nalure, par los généreux donateurs, 
doivent ólre envoyéea les premieres h la 
Banque Impéiiale Ottomane etlesse- 
cond'^soudit Comité, dont le siége est 
á Totíice sanitaire á Calata.

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sommaire du numéro 4S (30 mai iS77.)
La civilisalion primitive, d’aprés M. Ed.-H. 

Tvi.or. — Les ocoles musioales, par .M. P. 
Blasekxa. — Congri'.s internationa 1 de bota- 
niíjue e td ’horliculluríi, k Amsterdam.— L’c- 
tat sauitaire normal de l armée russe.—Aca- 
(lémie des Sciences de Paris. — Bibliographie 
scientithjue. — Chronique scientifique.

REVUE POLITIQUE ET L IT T É R A IR E .

Sonunaire du numéro 4S(36 mai 4877).
Le grand partí coiiservat.^ur, par .M. E. DE 

PuESSENSií, ancien dépiité. — La laiigue et la 
litlérature sanscrites, par .M. Abel Bergai-  
NE. — La Frunce politiijue et sociale. L’Ave- 
iiir, parM. Auguste Laugel. — Le Salón de 
1877. La scu’pture, par.M. Cliarles Bígot, — 
Causerie Uitéraire. — La semaine politique. 
—Bulletin.

Les nouvelles suivanles ont élé 
publiées samedi dans notre édition du 
soir :

Hier, M. Luyard, ambassadeur d’An* 
gielerre, a ofiert, dans le paiais d’élé 
de l’ambassade, un déjeuner au présí- 
dent de la Chambee, Ahmed Véfik pa­
cha et h plusieurs députés grecs, mu­
sulmans, arméniens et isruéliles.

Les iiivilés de l’ambassadeur se sont 
reudus é Tliérapia ó .)ord du station • 
naire angiais que Son Excellence avait 
mis h leur disposition.

On écrit de Bosnia que le retours dans 
leurs foyers des habiLanls réfugiés en 
Serbie, retour qui avait commencé k sa 
pioduiresur une grande échelle, a con- 
sidérablement diminué ces jours der* 
niers en présence des nouveaux prépa- 
ratifs de guerre de la principauté.

D’aprés nn télégramme du caimakam 
de Bileké, les Monténégrins retirent les 
piéces de posilion dont ils avaient armé 
leurs relrenchamenls d’Akova auxalen- 
lonrs de Niksich et les dirigent en toute 
hále du cót3 de Douga.

On écrit des Dardanelles, G juin au 
Courrier d'Orient:

Le nombre des mustéhaflz embar- 
qués íci jusqu'é présent,pour la capitale, 
s'éléve h 1..500; pour arriver á 3,200, 
chitfre dn contingent de ce san Ijak, il y 
en aura encore k embarquer 1,700 dont 
une partie esl déjá arrivée de l’intérieur; 
on ailend le reste pour les faire partir 
tons h la fois.

Depuis quatre jours, le drapeau d’ap- 
pel des volontaires a élé de nouveou 
planté sur la place de la mosquée oü le 
lambour bat ¿ tout moment. Bien (íes 
jeunes gens non musulmans viennent 
s'enróler,

11 y avait iongtemps que Ton n’enten- 
dait parler de vols commis á Cadikeuy. 
Lea habilants de cbte localilé s’aban •• 
donnaient á une quiélude parfaite lors- 
qu’une série de vols est venue leur 
causar des craintes sérieuses. Dans le 
court espace de tro's jours quatre vols 
ont eu lien, to is de nuil, la pluparl avec 
escaladeet eífraction. Les maisonsvi- 
sitées par les volenrs sonlceliesdeMM. 
L., M-, C., L., Circonslance étrange. 
Non-sculemeni les xapliés de l’endroit 
nesonl jamríis parveruis é arréter les 
coupobles, mais ils ne premient réveil 
qu’aprésqup les victimessontaliéesfa'pe 
leur déposii'on h la pólice. I! y a, d’ail- 
leurs, absence complélede patrouilles 
pendant la nuil. FauUil atlribuer celta 
anomalie au manque d’hommes dans le 
Service de la gendormerie? II y aurait un 
moyen tres simple de parer t cet incon- 
vénient Ce serait de charger les caoass 
de la municipalitédeCadikeuy defairela 
pólice conjointement avec les zipliés. 
Cette municipal!té posséde un nombreux 
personnel de cavase dont on pourrait 
ainsi oceuper Irés utilement les loisirs.

Jie P n r le m o iit .

La Chambre des députés s'est réunie 
aujourd’hui, k 4 heures á la turque, en 
séance publique, sous la présidence 
d’Ahmed Véfik pucha.

Aorés la lecture du ['Pocés-verbal qui 
a été adopté avec de légéres rectifica- 
lions, S'méonaki eíTendi, dépnté de Ko- 
nieh, monte b la iribune el lit un dis- 
cours relatif á l’emprunt inlérieur forcé 
de 5,000.000. L.T.

Siméonaki effendi n’est pas favorable 
A Temprúnt dont le rlaíiemént'ésl basé 
principalemeñt sur l'aúgmeiUaXioa <Íe 
l’impót de verghi. II ne peut nier la né- 
cessité qu'il y a de trouver d'urgence la 
somme demandée par le gouvernement 
pour Ies besoins de la guerre. II veut 
seulement que les mesures qui seront 
prises pour alteindre le but désiré soient 
de nature k donner le bons résultats.

La situation des provinces n'est pos 
tres-satisfaisante pour pouvoir suppor— 
ter de nouvelles chaiges.Comme preuve, 
Siméonaki eíTendi ne parlera que du 
vilayet de Konieh.La famine, Tépizoolie, 
la non-réussile des récoltes et tant d’au- 
tres malheurs qui ont pesé sur cette 
■provínce l’ont appauvric. Les vilayets 
d’Angora et de Castambol .se trouvent 
dans la mérae situation.

L’orateur en concluí que dans ces con- 
dilions Temprunt projelé, s’il esl basé 
sur le verghi, ue pourra pas étre enlié- 
rement cojverf. II propose un autj*e 
mode de répartiilon, )esuivant: que le» 
titres de i’eniprunt soient répartis, sans 
égard ó la somme du verghi payé par 
les contribuables entre tous les sujets 
íouissart d’une certaine aisance. Le mi- 
nimum de rimposition sera de 5 iivres. 
Tous les fonctionnaires, á commencer 
par Ies ministres qui prendrontdestitres 
de 50 A 200 Iivres, y participeront.

De cette maniere, pense Siméonaki, 
effendi, la population ne sera pas génée 
el le gouvernement aura les fonda vou­
lus.

Le dépulé de Konieh attire ensuile 
1 altenlion de la Chambre sur un projet 
présenlé par M. Castro, lequel promet 
des reyenus inespérés b TElat. L'aute ar 
du projet, pour divulguer son secret,de­
mande préalablement que le gouverne­
ment iui assure par contrat une com- 
mission de tant pour cent sur lea reve­
nus qu’il fera rentrer dans le Trésor. 
Cette proposilion.dit Siméonaki tffendi, 
examinée par le Gonseil d’Etat, a été ra­
jetée comme ne mérilant pas d’étre prise 
en considération, alteiidu qu’elle n’indi- 
quait pas la source de ces revenus. Si­
méonaki effendi esl d'avis que l.e gou- 
veriiement ne devrait pas dans les cir­
constances actuebes,repousser des pro- 
[íogifions de la nature de celle de M. 
Castro et propose que la Chambre de­
mande dea explications.

Soulides effendi appme le dépulé de 
Konieh en ce qui concerne sa proposi- 
lion au sujet du projet Castro. II connail 
M. Castro. C’est un homme sérieux et 
son projet mérilerait ratiention du gou­
vernement.

Yénicheherli zadé trouve la discussion 
inopporlune. II fait ."essorlir la riéces- 
sité de Temprunt projeté et la possibilité 
de le couvrir. 11 demande que l’on pro­
cede á la lecture du projet de bi que la 
gouvernement a élaboré au sujei de 
oel emprunt.

Manuk effendi, d’Alep, se range b 
l’avis de Yénicheherli-zadée'. dit que la 
commission qui a été cliargée da l'exa- 
men de cette question a déjó pris une 
décision. Quant au projet Castro,Manuk 
effendi dit que la gouvernement a bien 
fait derejeter de pareibes proposiliona 
qui ne peuvent poiniélre sérieuses d’au- 
tant plus que l’auteur du projet s’abs- 
tient de donner la moindre indication 
sur les sources des millions qu’il promet 
au gouvernement.

Aprés quelques explications de (Yan- 
ko CEkiadés effendi, conseiller d’Etat, 
relaiivement au rejet par le gouverne­
ment de la proposilion Castro, la Cham­
bre passe á l’ordre du jour.

Le président annonce que la Chambre 
qui a déjb voté raugmenlalion de la laxe 
des moutons et émis son opinión sur 
l’emprunt extérieur sera saisie aujour- 
d’hui de la question de Temprunl inté- 
rieur forcé.

Un des députés, remplissant les fonc- 
tions do secrétaire, procéde á la lecture 
du projet de loi.

Ge projpt (le loi est composé de vingt 
anieles. Voici en substance le contenu 
de ce projfit.

L'empnint iibérieur forcé sera exclu- 
sivemenl eraployé aux besoins de la 
gueire. II sera iimposá k tous les con­
tribuables suivant burs ressources ot 
bnrs moypns. L’emprunt-qui sera de 
GOU.000,000 de piastres calmes, portera 
un intérét de lÜVo avec 5% d’amortisse- 
ment. II sera áleint dans douze ans. Les 
non possesseurs d'immeubles contrí- 
bueront de méme que les propriétaires 
k raisori des profitsqiTils retirent de leur 
commerce et industrie. Les posaesseurá 
des Timars et de toutes espéces de 
pensions seront imposés á raison de 10 
pour cent sur leur revene. Les fonction- 
naires participeront k Temprunl pour 
deux mois de leurs appointempnts. Les 
militaires jusqu’au grade d’adjudant- 
majop inclusivemonl seront exemptés; 
les officiíTvS au-dessns de ce grade se­
ront imposés dans les mémes propor- 
lions (jue les fonctionnaires civils.

II y aura quatre versemenls dont le
premier commence ou mois dejuillet 
et le dernier finit au mois d’oclobre. Ce.s
versemenls auront lieu contre des lilrea 
provisotpas qui seront échangéa ensuite 
contre les litresdéfinilifs portanlles cou- 
pons d’intérét. Les intéi éts seront payés 
annuellement dans lomes les caisses de
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l*Etat,dan8 le mois de septembre de cha- 
que année.

L ea versem sn ts se ron t effectués en 
ca ío ié  d an s les provinces oü le caim é a 
co u rs  légal el, en  d 'au ire s  m onnaics, 
d a n s  les provinces oü  le p ap ie r-m o n - 
n a ie  ne circule pas.

T el est, en résum ó, le pro jet de lo¡. 
D a n s  le cou rs d é la  lecture, Véoiché- 
h e rli-Z ad é  a proposé au lien de 10 pour 
cen t, un in léré l de 6 pour cen t en allé- 
g u a n td e s  ra iso n s patrio tiques.

S a  proposition a élé com batlue par 
M anuk effendi el Sebouh effendi. Le 
p ré s id e n te s t du m ém e avis en d isan t 
q u ’il ne s 'ag it p as  d ’un la ñ é , m ais d'un 
em p ru n t, d ’une affaire com m erciaie.

Q uelques au tre s  an ie le s  du pro jet ont 
soulevé éga lem en t des observations, 
raa is  la C ham bre s ’est réservée de dis- 
cu te r  ces objectiona é la aeconde lecture 
du  pro jet de loi q u ie s t en tiérem ent adop­
té en prem iére lecture. Le sf C"étaire de 
la présidtsnce donne ensu ite  leclu re  d ’u­
ne dem ande soum isn par les dépulés du 
vilayet de Bosnie. V u la situatioii ac- 
tuelle el les événem enls dont celie con- 
trée  a élé el con tinué á é tre  le Ibéátre, 
les dépu lés busn íaques dem undent que 
la B osnie soit exennplée du  vergbi pour 
Lannée 1292,qu’elle ne soit pas aoum ise 
p o u r cetie année 6 la laxe des m ou ons 
et qu’elle ne con lribue p a s é  Tem prunt 
forcé.

Cette dem ande a été renvoyée aux  sec* 
tions.

L a  C ham bre en tend  ensuite la leclure 
d ’un projet de réform es spéciales pour 
la vilayet de B agdad , projel signé par 
les dépulés de cette province et de Bas* 
so rah .J  P en d an t la lecture de ce pro- 
je», P é trak i eífendi, député de R o u s l-  
chouk , dem ande la parole et lit un long 
d ísco u rs  par lequel il cherche é prouver 
rim possib ilíté  pour les h ab itan ts  du vi­
layet du D anube de sup p o rte r la charge 
d 'u n  em prun t fo rcé,aiteadu  que les re s -  
so u rces  de cette province se  trouvent 
é tre  épuisées par Ies événem ents a c ­
tuéis.

A hm ed effendi, kéhaya des as ta rd jis  
de S tam boul, e t H azazesp  effendi d’E i- 
zeroum  in te rro m p en tl'o ra leu r pour dire 
q u e  la question e s t réso lue en príncipe.

La C ham bre approuve é i’unanim ité 
les observations de ces dépu lés et le 
p résiden t léve la séance.

S IO ST A K .
\A*Ausland donne su r  Torigine de 

M oslar, la capitale de THerzágovine, les 
ren se ig n em en is  qui su iv en t:

Mostar, la capitale de rilerzégovine, est­
alle une ville tréj-ancientje? Et dans ce cas, 
quel est son nom antique? Deux qnestíons 
qui ne sont pas encore résohies. Andetrium 
et Bistuce, avec lesquelleson l’a identiliée, so 
trouvaient évidemment beaucoup plus k 
rOuest. On a cherché á dériver le nom de 
Mostar de deux mots slaves S’gnifiant 
pont, et ceux qui prónent cette étyinologie, 
grammaücalement faus.^e, prennent le fa- 
ineux poní de la Narenta pour un ouvrage 
romain.

Ce pont, le centre et la gloire de Mostar, 
traverse le tleuve d’une seule arclie : sa hau- 
teur au-dessus des eaux est de 19 métres, sa 
largeur de 4 mét. 55, la portée de Tarche de 
27 mét. 3t. C’est une oeuvre d’un seul jet, et 
méme ce qu’on peut voir des fondatioiis ne 
porte aucune trace de construction aiilérieu- 
re. \ i  dans le pont ni autour du pont on ne 
rencontre le plus petit índice romain, débrís, 
sculptures, iiiseriptions. Les seuls signes vi­
sibles qu’on y trouve, sur deux pierres des 
piliers tres voisines du niveni de la Xarenla, 
sont évidemment du ture, d’ailleurs peu lisi- 
ble. Une date en chiftres arabes semble indi- 
quer le dernier quart du quinziéme siéclc 
(íieuviéme de l’hégire), époque á laquelle 
1 llerzégovine fut conquise pour le sultán 
Bqazet II par le beglerberge de Bosnie, Mou- 
stapha Diourévitch

Avant la (lerniére insurrection, Mostar ren- 
lérmait probahlement 2,200 familles musul­
manes, 500 familles catlioliques greeipies 
orthodoxes, 400 famdles eíithoiiqiics, 100 ta- 
milles bohéiniennes, 20 familles jiiives, soit, 
en tout, 14,000 i\ 15,000 habitants, C'est le 
siége d’un niontessarif ou gouverneur,la rési- 
deiiced'un general de división, d’un évé(|ue 
grcc, d’un évéque catliolique. Elle a trente 
mosquees, deux écoles grecques, une école 
catholique. Elle fait uii comniercc aclif avec 
lo reste de l’ílerzégovine et avec la Dalmatie. 
Bresque toutes ses maisons sont d'un style 
lourd, massives, avec des toits faits de dalles 
en pierre ; un lout petit nombre a plus d’un 
étage. Architccturalement parlant, c’est une 
ville des plus banales.
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NOUVELLES ETRANGERES

FRAJVCE.

V ISIT E  DU MARÉCHAL 
A l ’e x p o s i t i o n  U N IV ERSELLE.

Le m aréchal p résiden t de la républi- 
que s ’es l rendu  le 26 m ai au  Trocadén» 
et au  Cham p de M ars pour visíter les 
Iravaux de 1 E xposition um verselle de 
1878. M. K ran tz , com m issa ire  général, 
avait élé invitó á accom pagner le m a ré ­
chal, ainsi q u ’il résu lte  de la letlre su i- 
van te que lui avait ad ressée  M. le mi­
n is tre  de i’ag ricu llu re  et dii com mei c e : 

Monsieur le commissaire général,
M. le maréchal président de la république 

ira visíter demaíii les travaux de l’Exposition. 
II a pensé que cette visite, qu’il voulait faire 
depuis loiigtemps, ne pouvaitétreajournée 
(lavantage; car ¡I est devenu nécessaire de 
rassurer les grands intéréls du travail et de la 
paix contre les intrigues de ceux qui s’elfor- 
cent de compromeltrel’muvre de l’Expositioii 
au proílt de leurs passions politiques.

M. le président de la républiijue arrivera á 
trojs heures sur le quai, á l’entrée des tra­
vaux du Trocadéro ; je vous prie de tous y 
trouver pour le recevoir et raccompagner. 
Vous voudrez bien aussi convoquer autour de 
vous le personiiel placé sous vos onlres.

Agréez, etc.
Le ministre de l’agricuUure 

et du commerce,
C. DE Meal’X.

Voici en quels te rm es le J o u r n a l  q -Q í -  

c ie l rend com ple de cette v is ite :
Le président de la république est alié visi- 

ter aujourd’liui les travaux de l’Exposition 
universelle. II était accompagné dii ministre 
de l’agriculture et du commerce, du général 
marquis d’Abzac, son aide de camp, du gene­
ral gouverneur de París, dupréfet déla Seine 
et du préfei de pólice.

Le maréchal a été revu par M. Krantz, 
commissaire général de rExpositlon, qui lui 
a presenté le personnel placé sous ses onlres

Dans une courte allocutíori, le maréchal dit 
qu’il était venu pour ineUre un terme aux in­
quietudes qu’on essaye de répandre par cal- 
cul politique contre uneentreprise mitionale. 
II aajoutéque l’Exposition ne seraitiiL retar- 
dée ni troublé*». Ce qu’il a voulu, ce qu’il 
veiit fermement, c’est assurer l.i sécurite du 
travail, qui seule peut faire réussir cette gran­
de entreprise.

Le maréchal a été chaleureiisement ac- 
cueilli par la foule qui se pressait aux abords 
du Cba:np de Mars.

(L ’ana yse des paro les prononcées 
par Is m aréchal de M ac M ahon a été 
trensm ise  so u s  forme lélégraphiquf' < ar 
le m in istre  de r in lé rieu r aux prcf ts ; 
préfeis m aritim es el sous-[iréfets ; elle a 
été com m uniquée aux jo 'jrn a u x  de p ro - 
vince, dont q u e lq u es-u n s  no u s T appor- 
ten t dc ĵá ce m atin .)

M. K rantz a re^u le m aréchal et lui a 
expliqué su r  place les d iverses in s ta lla -  
tions dont les travaux se poursuivent.en  
m etlan t sous les yeux du p résiden t de la 
république les p lans de détail et les 
p lan s en relief des principales d isposi- 
tions des deux palais. T ous les chefs de 
Service plaoés sous la dircction de M. le 
com m issa ire  généra l étaien t d ’ailleurs 
p résen le afín de pouvoir, le caséchéan f, 
fourn ir des éclairc issem ents su r  les di- 
veraes spéclalités qui leur son t confiées.

A prés avoir parcouru  les h au teu rs  du 
T rocadéro , les g ran d es g aleries  ellipiti- 
ques^ le m aréchal s 'e s t rendu com pte 
de lo d istribution  des travées du Cham p 
d eM ars  et du m ode de g ro  ipem ent des 
p rodu its  expoaés.

A rrivé au  vestibule qui fera face é 
l’Ecole m iiilaire, le m aréchal a pris con­
ge de M. K ran tz , en lui tém oígnant sa 
satisfaction  pou r Tactivi im prim ée

aux travaux  el Bprós avoir acqo ls l 'a s -  
su rance  que Ton se ra  parfailem enl en 
m esure d ’ouvrir, á l’époque íixée, c ’est- 
a-dire au  1*''mai i878.

A cet ég a rd , le m aréchal a particul é- 
rem en t in sisté  s u r  la nécessité  de ne 
pas différer l'ouverlu re  atlendue.

Ainsi tom bent Ies b ru its  a larm an ls  
qu’on répandait depuis quelques jou rs 
su r  l’a journem ent de TExposiiion el la 
révocatiou d e M . K rantz.

La le itre  su ivanle, ad ressée  au direc- 
i e u v á a  D a i l y  T e le g r a p h  et que repro- 
duit le G a u lo i s , m et du reste  fin h tous 
ces raco n la rs  in té ressés.

Taris, le 25 mai.
Monsieur,

Ainsi que vous avez pu vous en assurer par 
vüus-méme en accompagnant aujourd’hui M. 
le maréchal président de la république peii- 
dant sa visite sur les chautjers du Champ de 
Mars et du Trocadéro, les travaux prépara- 
loires de l’Exposition universelle de 1878 
sont dans un état d’avancement qui assure 
que tout sera prét k la date íixée.

Des bruits malencontreux ont couru pen­
dant ces demiers jours sur la grande entre­
prise internationale pour laquelle vous m’a- 
vez mainles foistémoigné votre intérét. J’ose 
compter sur vous pour démentir, commeje 
suis autorisé á le faire, la nouvelle de la re- 
traite de M. lesénateur Kran'z et de la remise 
de l’Exposition.

V'euillez agréer, monsieur, les assurances 
de ma liautcconsMération.

Le directeur des sections étraiigéres 
au ministére du commerce,

G. BERGER.

A joulons, pour co m p lé te rce  com ple 
rendu. un détail qui a son in té ré t; le 
m aréchal a e.xprimé l’idée í|ue les g ran ­
des g aleries  m élalliques reclangu la ires 
pourra ien t étre utilem ent conservées et 
serv ir de dépól pour ie m nlériel de l’ar- 
mée de P a r ís , sa n s  cependo.il em pé- 
cher les m anceuvres dans le Cham p de 
M ars.

LE PRÉSID ENT DE LA RÉPL’BL’QUE A 
COMPIÉGNE.

Le m aréchal-présiden t de la R épubü- 
que es t arrivé le 26 h dix heures et de 
m ié ¿ Com piégne au milieu d ’une 
aíHuence considerable.

Le m aréchal s ’est rendu é la sous- 
préfecture, oü il a déjeuné. II est alié 
ensuite au concours régional et d é la  á 
l’hópital, qu’il a visité.

Le m aire de Com piégne a prononcé le 
d íscours siiivant :

€ Monsieur le maréchal,
» La ville de Compiégne est heureuse et 

íiére de vous recevoir.
» Votre présence au concours régional est 

un homieur dont nous garderons le souvenir. 
Elle est en méme teinps un éclatant lémoi- 
gnage de Tintéret que vous portez aux travaux 
«ie l’agriculture et de l’industrie.

» En vous souhaitant la bienvenue, mon­
sieur le maréchal, je suis certain d’exprimer 
íidtílemení les sentmients de populations la- 
borieuses, dévouées á la cause de l’ordre et 
désireuses de marclier paciüquernent dans 
les voies du progréset de la civilisation. »

Le m aréchal a rér'ondu :
« Je suis heureux de pouvoir témoigner 

une fois de plus dii vif intérét queje porte aux 
progrés de ragricuUiire et de i’industrie, 
mais je tiens en méme temps á saisir cette 
occasion pour dire k tous, et spécialernent k 
ceux qui Iravailleut, que l’acíe politique que 
je vieiis d'accomplir doit les fassurer et les 
tranquilÜser.

j» II n’a (rantre lint (jue de remire a mon 
gouvernemeiit la forcé dont il a besoin pour 
assurer la stabiiité iiiléiieure et la paix au 
dehors. Vous pouvez compter désonnais sur 
ces bienfaits. La Frauce ne se melera á au­
cune coinplication extérieure ; personne, en 
Europe, ne doute de ma parole et j ’en recois 
chaquéjourl'assurance. »

U n g ran d  nom bre de maire:» et de 
conseillers m unicipaux de rO ise  son t 
venus á Com piégne p résen ter leu rs 
h o m m a g esa u  président.

U.NE l-ETTRE DE M. JUI.ES F.URE.

On com m ujiique a u /o a c / ia ¿  d e s  D e ­
b á is  une le tlre  que M. Ju les F avre, só - 
nateu r, ad resse  á un de ses a m ís :

Mon cher ami,
Puisque le premier acte du nouveau cabi- 

net a été d’imposer silence aux deux .\sseni- 
blécs et d’étouífer ainsi des explications de- 
vant Icsquclles, au Sénat aussi bien qu’:\ la 
Chambre des dúputés, il serait ínévítable- 
meiit et immédiatenient lombé, il est permis 
¿ ceux qu’U a ainsi baillomiés (i'examiner, la 
plume a la main et dans le calme de la re­
flexión, les causes et Ies conséquences pro­
bables d’événenients á la foÍs si imprévus et 
sí dommageabies.

Tous les bons citoyetis,— ct, gráce k Dleu, 
lU fonnenten Frauce l’immense majorité,— 
aoivent désirer que le prohléine redoutable 
inopinément posé recoive une prompte et 
pacifique solution. Les termes en sont sim­
ples,et leur netteté se dégage des equivoques 
dont certains ambitieux s'elforcent de les 
enlourer.

Le pré§_ident de la République a pris le 
déjouer á l’avance cette tactiquc ensoin de déj( 

formulant avec la plus grande ciarte sos* pré- 
lenlions personnelles, seule cause de son 
brusque revirement. Dunss a lettre á M. Ju ­
les Simón, comme dans son Message, il dé- 
clare qu’il se croit obligó k faire prévaloir sa 
politiquepropre, en ne tenant aucun comple 
de cede (fe la majorité du Parleinent, si ce 
n’est pour coiistater (ju’il est eii désaccord 
avec elle, et que, ne pouvant lui céder, il 
choisitses conseillers parmi les hommes d’E- 
tat qui la combattení ouvertemenl et (¡ui 
Sont disposé.s a en nppeler á la dissolution.

Telle est l’idée trés inattendue que le pré­
sident de la Uépublique a concuede son de- 
voir et de son droit ; telle est l'interpréta- 
tion qu’il entend donner á la Conslitution, 
inlerprétation qu’il est permis de regarder 
comme aussi contraire au texte qu'á l’esprit 
de cette loi fondamcntale dont le président 
se reconnaU le ministre et le garciien res- 
pectueux.

« Si je ne suis pas responsable comme 
» vous devant le I’arlement, écrit-il á M. 
» Jules Simón, j’ai une responsabilité de- 
» vant la France dont aujourd’hui plus que 
» jamais jedois me préoccuper.»

Le Message n ’est pasmoins explicite « Je 
» suis convaincu, t est-ü, que le pays pense 
» comme moi. SM était interrogó de nou- 
» veau el de maniere k prévenir tout mal- 
» entendu,1 il repousserait, j ’en suis sür, 
» cette confusión, »

Je ne cherche point ce que répondrait 
le puys. Beaucoup pensent — et je suis de ce 
ce nombre — qu’il renverrait une Chambre 
plus énergique et plus compacte. Je veux 
tout d’aborddémonlrercombien est inadmi.s- 
sible la theorie élevée par M. le président de 
la République k la hauteur d’un axiome, 
combien elle est en contradiction absolue 
avec le priucipc de notre gouvernement, 
qui repose sur Fobéissance de tousá la sou- 
veraineté nationale, déiéguée á des repré- 
sentants librement élus.

A eos représentants seuls appartient le 
droit d’exprimer les volontés de France, et 
nul ne saurait, satis usurpatíon, se substítuer 
ou sa soustraire á leur uutorité. Le chef du 
pouvoir exécutif le peut moins que lout au • 
tre, car ¡1 est le premier senviteur de la loi, 
et la loi, dans son sens général, s’entend de 
toute décision, de toute résoluiion politique 
émanée du Purlement. Le président de la 
République n’a done pas plus le droit d’y 
opposer sa volonlé propre, que le Parlement 
n’aurait celui de se saisir de la nomination 
des fonctionnaires et du coinmandement des 
armées. L’harmonie, l’ordre et la paix nepou- 
veiit résulter que du respect réciproque des 
attributions dos pouvoirs. Celui qui empiéle- 
rait sur l'autre créerait, par lá méme, le des- 
potisme et I'aiiarchie.

Ces vérttés élémentaires sont l’évidence 
méme, et la nalion les considere avec raisoii 
comme les garantios de son salut a l’intérieur, 
aussi bien que vis-á vis de l’étranger. 11 luí 
importo qu’elles ne soient pas inéconnues, et 
le devoirde tous, deses mandataires parti- 
culiiíi'ement, est de les romettre en lumiére et 
en pralique. de maniere á ne plus soulfrir 
l’erreur dangereuse qui auraít pu un instant 
les obscurc r.

Aii'si, quels que soient les ineidents de la 
crise acUielle. lo oernier mot doit apparlenir 
au Parlement tel qu’il est constitué, si la dis- 
sülution est écartée, et á FAssemblée sorlie 
du'libre sufl'rage de la nation, si celle-c¡ e.st 
iippelée k de nouvelles élections. J.e pouvoir 
exécutif, sous peine d’étre faclieux, devra 
proclame.r solennellement (|n’apros avoir pro­
voqué l’épreuve il e.st prét a se souinetlre 
sans reserves au jugement du pays.

Mais ost-il iitile, est il prmhnit d’y recou- 
rir?  V a-t-il un seul mo'if avouable de pro- 
poser une résoluiion qui nous jette dans une 
perturbation profonde et nous expose á des 
penis de toute iiatuie ?

J ’en cherche vainement un seul en dehors 
de l’antagonisme anticonstitutionnel soulevé 
entre le Parlement et le pouvoir exécutif,

II est vrai que l’auteur du Message aíiirme 
que ni l’un ni l’autre des deux minisléres 
qu’il a nonimés n’a pu réunir á la Chambre 
(les dépulés une majorité solide acquise á.ses 
propres idees. Mais une pareille assertion, 
outre qu’clle me semble en contradiction ah- 
solue avec les faits, ne saurait avoir aucune 
portée. Un ministére qui est d’accord avecla 
majorité d’une Assemblée sur les points 
esseritiels de la politique peut, sans en étre 
ébranlé, différer avec elle sur des détails se- 
condaires. Une harnionte absolue est impos- 
sible et ne s’est jamais vue. La conciliation 
s'établit par des concessions mutuelles. C'est 
ce qui est arrivé, á la satisfaction de chacun, 
— satisfaction que, de son cóté, le public 
temoignait suñisamrnent par son calme et sa 
conüaiice. Le reproche du Message n’a done 
pas méme le caractére spécieux du’n pretex­
te. II est ínexact et chimérique. Celui qui |

r B C C o m p a g i i e  e s t  e n c o r e  plus ex l rao fd in A tr G t
s’il est possible,

On dit qii’aprés l’echec de Ces deUx expe- 
riences le président ne pourrait plus que 
« demander appui íi une autre fraction du 
» partí républicain, cello qui croit que la 
» République ne peut s’affermir sans avoir 
» pour complémení et pour conséquences la 
» modilicalion radiííale de toutes nos institu- 
» tions adminislratives, judiciaires, financié- 
> res et mililaiivs. »

L’auteur du Mes-Jage ajoute que sa con- 
sclence et son patrioUsnie lui défendent de 
s’associer á s(‘s idees. II les considere comme 
funestes; il ne veut ni en lenter l’applicatiüii, 
ni en faciliter Fessai á ses successeurs.

Je rne permets de repondré respectueuse- 
ment (jue cette opinión estcclle de la majo- 
rilé de la Chambre des députés, qui rejette- 
rait, sans hísiter, le programme prélé k quel- 
ques-uns de ses membres isolés. L’objection 
n'esl done qu’nn complaisant fantome ima­
giné Dour donner le change k une situation 
parfaitement nette. Je doute fort qu’il existe 
des théoriciens assez hardis pour priiposer 
le programme radical dont on s’effrdie. Ce 
qui est certain, c’est que ce programme ne 
réunirait pas vingt voix. Mais, par contre, il 
serait téméraire de condamner á l’avance tout 
projet de reformes. Aucun des gouverne- 
nients précédents ne s’est refusé á réaliser 
celles qui leur ont paru sages et nécessaires ; 
aucun n’a décrété l’immobilité, et je ne sache 
pas qu’il puisse y avoir aucun danger á sou- 
mettre les iclées nouvelles aux garanties pro­
tectrices des prudentes délibérations de nos 
Assemblées.

M. le président de la République l’a plus 
d’une fois reconnu, et, pour n’en citer qu’un 
exemple, touchant á l’un des sujets rappelés 
par lui comme I’un des plus inviolables, il a 
précisément presenté, sous la responsabilité 
de so éminent garde des sceaux, M. Dufaure, 
un projet de loi de réforme judiciaire : et, ce 
qu’il y a de plus piquant, ce prpjeí a été re­
tiré par le dernier ministére, qui vient d’étre 
frappé avec une rigueursi insolite.

Le second motif allegué est done encore 
plus insouíenable que le premier, et person­
ne ne comprendra que, pour ne pas choisir 
un ministére dans la minorilé radicale, le 
président de la République l’ait demandé k 
une minorité ouvertemenl hostile aux insti- 
tutions établies. II est vrai qu’il s’emprcsse 
d’affirmer que ses conseillers sont, comme 
lui, résolus k les maintenir.

Mais emploient-ils pour cela le moyen le 
meilleur, alors que, certains d’étre en mino­
rité k la Chambre des députés, ne sachant 
point s’iis ne le serontpas au Séiiat, ils ajour- 
nent toute discussion á un mois et se prépa- 
rent k demander 1’autorisation de dissoudre 
la Chambre (juí les renversera, et á jeter le 
pays dans les agitations de nouvelles élec­
tions? Pour moi, j’ai la ferme esperance que 
cette autorisation leur sera refusé-í. Je n’ai 
point á examinericilesopinlons probables de 
mes honorables collégues,pas plus qu’á pré- 
ciser les éventualités terribles qui peuvent étre 
la conséquence de la politique d’aventure oü 
nous précipiterait la dissolution. Si la Cons- 
tition a donné au pré.side:it de la République 
le droit, toujours périlleux, de recourir á ce 
reméde extréme qui blesse profondéraení les 
susceptibilités legitimes du corps electoral 
tout entier, ce n’a été qu’en vue d’un conflit 
violent, irrémédiable entre les deux Assem­
blées.

Une telleatteinte portée k la paix publique, 
aux intéréts de tous, ne peut étre excuséeque 
par une nécessité absolue. Xon-seulement 
cette nécessité n’existe pas, mais le devoir 
étroit (le préserver la Franco de commotions, 
peut-étre (le révolutions nouvelles, apparait 
avec un leí éclat, l’opinion de tous les hom- 
mes (le bop sens et de patriotisme se revele 
si énei’giquement. que le Sénat n’liésitera 
point. Son vote sera la solution glorieuso de 
ce conllit.

Je (lis glorieuse. car elle sera pacili(fue et
lé'gab Do .son cóté, le président de la Itépu- 
blique, en racceptaut, sera lieiireux d'aioii er 
a ses no!)les Services celui de  rend rií désor- 
inais iuébranlablus les iiistitntionsqui depuis 
six années nous ont permis do supporter de 
bien ílouloureuses épreuves et d’entrevoiv 
l’aurore de notre régénération el de notre 
grandeur.

Agréez, cher ami, etc.
JULES FAVRE.

Versailles, le 27 mai 1877.

OÜ 11 réside. II affeote volonMñrs de teñir 
p ou riden tiíiues les In téréts de UAngle- 
te rre  e t de FA uiriche, non pas se u le -  
tnont en O rient oü il est difficile en effet 
de ne pas reconnaltre  leu r élro ite so li-  
darilé , n ia is encore en O ccident. Son 
réve, q u ’il la isse  deviner sa n s  peine, est 
d ’é tab liren lre  le sd eu x  pays unea llían ce  
solide, et il ne perd pas une occasion 
d’afíirm er que lá et lá seu lem enl l’E uro  
pe trouverait la g a ran tíe  de son  repos. 
U n journal ü sa  dévotion, et qui ne fait 
pas m ystére de ses rap p o rls  avec Fam - 
b assad e  au s tro -h o n g ro ise , V E a s t e r n  
6urf^eí,s 'H ppliquedepuis p luaieurs m ois 
ó developper cea vues. Ju sq u ’ici le com» 
te B eust s ’é iait borné á exprim en se s  
idées d an s  cea effusions d ’ap rés-d in e r 
que com portent les banque ts  an g la is  e t 
oü l’on pardonne beaucoup ó des o ra- 
leu rs  que des libatíons pro longées ct 
ra lh m o sp h ó re  de bienveiilance générala 
en lra ín en t peut é tre  ü d ép asse r un peu 
leur p ropre  pensée. S 'il en faut croire 
des rense ignem en ts que j ’ai tout lieu de 
ju g a r sé rieux , T am bassadeur au s lro - 
hongro is au ra it été p lus loin : persuadó 
que la déclaratlon d’indépendance d é la  
R oum aníe luí fou rn issa it Toccasion si 
longtem ps aítendue, il au ra it (á jaun  
cette fois, m ais sa n s  avoir re^u d ins- 
truclions de sa  cour) en lam é dea pour- 
p a rle is  avec lord D erby, d an s  lesquels il 
n’au ra it eu en vue rien de m oins que de 
r e s s e r r e r  p a r  d e s  d é c la r a t io n s  f o r m e l-  
le s le s Ite n s  q u e  d e s  in té ré ts  c o m m u n s  
o n t f o r m é s  e n tre  l 'A n g le t e r r e  et C A u - 
tr ich e .

II au ra it parlé d 'une action opporlune, 
de la nécessité  de ne pas la isse r p asse r 
san s  pro tesiation  les d ern ie rs  ac les de 
la R oum aníe , enfin et su rteu t il au ra it 
représen lé  que l’A llem agne, tenue par 
des engagem en ts positifs ¿ Tégard de 
la R u s-ie , ne pouvait con tribuer á  la 
sécuritó  de l’E urope et q u ’il é ta it in d is ­
pensable de rom pre  l’accord des tro is 
em pires sep ten trionaux  et d ’y su b stitu er 
un groupem enl nouveau, m ieux fait pour 
a s su re r  la protection des in té ré ts  g én é - 
rau.x de réqu ilib re  européen d an s  le 
réglem ent des affaire.s d ’O rienl. Lord 
p e rb y  au ra it écüuté avec le calm e dont 
il ne se départ jam a is , au ra it acquiescó 
á qu e lq u 3 s-u n es des observations de 
son in lerlücu leur, et, pou r le reste , se 
se ra it renferm é dans un im pónélreble : 
nous ver. ons. S u r ces en trefa ites, le 
b ru it de cette é lran g e  en trep rise  se ra it 
parvenú aux  oreilles d ’une diplom atie 
qui n 'ig n o re jam ais  longtem ps ce q j ’elle 
a in téré t A savo ir; elle au ra it queslionnó 
V ienne, qui au ra it professé le p lus lé- 
g iiim em ent du m onde la p lus com plete 
innocence; elle au ra it averti L on d res 
de ne pas se  p ré le r ü de décevariies in­
trigues, et pour prouver pérem pto ire- 
m ent q u ’il n’était pas besoin, dan s I'in - 
téré t de la paix, de rom pre I'accord 
établi en tre les tro is cou rs du N o r i  et 
d ’y su b stitu er un g roupem enl nouveau, 
c ’est elle ejui au ra it su g g é ré  cette m is- 
sion lim itée du co.mte SchouvaloíT dont 
vous en tre tena it m a derniére corres* 
pondance, el qui lui au ra it f/*ayé les 
v o íps  b Saint P é te rsb iu rg . Ge petit 
m orceau d ’hislo ire spcréla m ’a sem bló 
valoir ia peine qu on le con tét, et san s  
en g a ran tir  abso lum en t rau ih en lic iié , 
j'a i tout lieu d ’y ajouiei foi.

CHAMBRE DES CO.MMUNES.

A A lC Ü iC T E nnE .

On écrit de L ondres, le 28 m ai au 
journal ie T e m p s :

Londres, 31 mai, 5 li. 10 soir.
Quel(|ties membres fontdcis interpellalions 

sans importanee. M. Slandfort appellc l’at- 
tentioii sur rom.ssiou dans « les livres 
bleus » sur les alf<»ii*e.> de Turquic*, de toute 
n ention de.s conversations de lord Salisbury 
avec le (lúe Oecazes e td u  méme diplonialé 
avec le prince de Bismarek. 11 fait également 
appel a raltenlion de la (Ihainbre sur la con- 
duite tenue dans la conférence de Constanli- 
iiople, ct íl termine en deiunndant (juedes 
exeinplaires desdites conversations soient 
distribués aux membres de la Chambre.

II vient de se  dénouer ici une in tr ig u ’ 
d ip lom alique, qui n ’est eocore q u ’im- 
paría item  n tc o n n u e  d an s ses détails, 
m ais qui a excité le plus vif in téré t dan? 
le m onde politique. On n ’ignore pas que 
le com te B eust, en dépit de ia p a rt q u ’il 
a p rise¿  l’é tab líssem ent deF alliance  d rs  
tro is em pereu rs, conserve au fond de 
son cceur les sen iim en ts  hostiles q u ’d a 
tou jours porlés á  l’hégém onie p russien - 
ne. Ce diplóm ale avisé a réu ss í é se 
faire une situation  á  p art d an s  la cour

M. Bourke declare (lu’il ne suivra pas M. 
Santlford parlout ou ¡l lui a pin de faire por-
ter son argumeiilation. Sans doute la politi- 
(jue future de l’Angleterre dans los affaires 
d’Onent devra dépeiiíire entiorenuMil des cir- 
constances; mais il ii’y a pas de raison ce- 
pendant de supposer ‘(¡uc, soit la Russie, 
soit toute autre puls.sance, puissent s’imagi- 
ner que les eondilions déla paix poun-aient 
portel* sur d’aulres bases que celles auxquel- 
les l’Europe en général donnerait son assc.i- 
tinient.

Lors(jue la question de la paix viendra en 
discussion, ce sera indubitablement une 
(question européenne, et Ies puissances de 
1 Europe auronl á considérer qu’clles ont le
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(sOfVENIUS ü’CNE VIKII.LE FEMME)

PAR

— suite et fin —

Le lendemain soir, sous un prétexte cxcel- 
lent — excfllenl car j ’avais mis qualorze 
heures ü leclierciier, je m’en allai furtive- 
Bient ápied, — le comte Alexis demeurail 
dans la rué voisine — el j ’arrivai sous la 
porte cochére defam aison.

Cetle porte coebere me parut bien extraer 
dinaire. J'ai pu depuis rae oonvaincre (|ue 
rien ne distínguait celle-lá des autres, mais 
figurez-vous que de ma vie je n’élais enlrée 
sous une porte coehere 1 Je ne les eonnais- 
saisque comme un endroit d’oü sort eom- 
munément la voiture ou la caléche avec ses 
chevaux, pour venir vous prendre á la porte 
de la rué. Ce détail vous donnera une idée 
de la femme que j'étais aiors : veuve et mere, 
mais plus ignorante de ia vie qu'un enfant 
de trois ans.

J ’aper^us la porte en question ; je montai 
trois m arches...  personne ne me voyait, — 
ia cour était déserte, par ordre sans doute 
ai-je pensé depuis, j’enfoofai la cié dans

la serrure. non sans irembler un peu, e t . . .  
j ’enirai.

Une toute petíte anlichamhre éclairée par 
une lanterne en verre de couleur, pleíoe de 
glaces dans des cadres sombres, m’offrait sa 
tiéde hospitalité ; des ffeurs partout, peu de 
lumiére, pas un soufil*... jeprétai i'oreille. . 
ríen. Ce calme me rassura. Je laíssai tum- 
ber ma pelisse et j’ouvris une po rte ...

Le comte Alexis n'avait pa.s mcnii : son 
cabinet était une merveille.

Le premier coup d’(Bil me donna l’impres- 
sion d'une satisfaction entiére, celle qu’on 
éprouve quand le sens du beau ne trouve 
ríen é désirer. Le parfum doux et subtil qui 
se dégageail des tentures elles-m<^mes char- 
mait sans enivrer; les lampes habilement 
disposées nelaissaientrien dansl’ombre,sans 
toutefois blesser l'ísil, les points bríilants et 
Ies points obscurs se faisaient un con'ra.sle 
irreprochable au point de vue He l’esthéti- 
que ; et que de belles dioses ! C'était décjdé- 
ment un grand magiden que le comte 
Alexis 1

Quand j’e.us fouché á tous les coffrels, ou- 
vert tous Ies tiroirs, essayé tous les bijoux, 
je regardai une porte drapée de superbes 
tapis. qui (levait conduire aux appartements 
Intérieurs.. .  J ’examinai la serrure — elle 
était fermée k cié exlérieuremenl. J ’y mis 
mon oreille sans lionte ni vergogoe et j'en- 
tendís ces mots, prononcés par la voix d’un 
domestique, probablement.

— Descends done, le comte va arriver 
avant dix minutes.

Quelqu'un passa sur le poínte du pied, et 
le silence se rétablit.

Je me retirai doucement jusvu’á un divan 
bas, pía ̂ é á l’autre eitrém íié aeiapiéce, et 
je m'assis pour réfléchir.

— Puisque le comte va arriver, pourquoí 
ne l'en vas-tupas? me demandait la por- 
líon raisonnahie de mon intelligence.

pourquoí? l’autre pnrtion eüt été bien 
embarrassée de ripondre, — au moins de 
répondre quelque chose de convenable. 
Tourguoi en eSet, $iQon parce q u e j’alnaia

le comte Alexis et que j'étais venue pour le 
voir, évidemment 1 Mais c'est ce quil m’é- 
taít impossible de m’avouer en ce moment-lá.

Qu’étail eo eílet ce piláis sans son héte I 
Que m'importaieot les coffrets et les casso- 
lettes sans les yeux noirs et Ies dents blan- 
ches du comte Alexis! C'était sa voix, c’é- 
taitson regard qui medonnaienl les fri.'isons 
délicitrax auxqueis je m'abandonnais sans 
vouloir en comprendre le péril. C’clait cela 
que j'étais venue chercher, et non la satis- 
faction d’une curiosité vulgiire qui pouvait 
aussi bien se contenter dans un musée ou 
clit-z un marehand de rarelés !

— Eh bien, oui, me dis je enfin, aprés 
avoir un peu tergiversé, je resterai. Aprés 
toui, je suis jeune, libre, je ne fais lort qu'á 
moi méme, et s’tl me plalt une fois de vívre 
pour ni'M au lieu de vívre pour le monde, js 
suis maiiresse d'agir k ma guise !

Je me levai d’un air décídé et je fis deux 
ou trois fois le tour du cabinet en marcliant 
vite. Le lapis venait de Perse, mais le míen 
était beaucoup plus beau et plus doux ; la 
bigarrure de (̂ es dessins, qui m'avait paru 
d'abord piquante el origínale,ne me semblait 
plus que fant isque et írréguliére ; je préfé- 
rai.s décidément les fieurs d’Aubusson, — 
beltes roses épanouies, lyscorrecls, pivoines 
orgiieilleuscs.. .  Ce souvenir de l’Europe 
civilisée me ramena a des pensées moins poé- 
tiques.

Mon diez mj» me parut cliarmant en ce 
moment, mais le souvenir de ma belle-mére, 
la princesse D. — la plus désagréable des 
princesses et des belles-mferes, me rejeta 
dans la faniaísie.. .  Chez moi, je voyaís sou- 
vent la prin(;esse...

Qu’importe, pensai-je, je veux vivre ! A 
cette heure,les femmes s’habillent pour aller 
au balf entendre des piatítuJes et danser des 
quadrílles^ r?-» ici au m oins..,

Une peíne penduie á répétltlon sonna huit 
heures et demie.Son timbre était exaclrment
le méme que d'une peudule voyage 
que j ’avals re9Ué CO Irois aps aupa-
ravsDt.

C'était lors de la naissance de mon fiis : 
mon mari, ne sachant plus qu’invenler pour 
me faire plaisír, car il me gáiait horrible- 
ment, mon pauvre m ari,— m’avait fait ve­
nir de París cetle petite p^ndule, haute coai- 
me mon doigt, dans un écrin de velours 
C’était un b'jou raro, et depuis lors,elle avait 
compté Ies heures auprés du berceau de mon 
ñls. C était á huit heures et demíe que j alia is 
1'embra.sser dans son lit pour la nuil; II le 
savait si bien qu’ilattendait le son du tim ­
bre pour appeier maman! A ce cri, la 
bonne venait me chercher quand je n’élais 
pasiá. etmon b»bé recevait son baíser du 
solr, ap 'cs quoi ¡1 s'endormail sur-le-champ, 
comme tnuché de la haguette d’une fée.

Je n’avaís pas vu mon fils ce soir-lá avant 
de partir. Quand j’allais au ihéatre ou quand 
je diñáis en ville, j’avais soin de l’embrasser 
avant de m’en aller, et de lui explíquer mon 
absence. A t’aide de cette précaution et d ’un 
bonbon mis en réserve pour le moment de la 
sonnerie, mon petit gargon s’endormail 
d ’ordinaire sens plus de diílicultés.

Mais ce jour-lá, je n’avais pas emhrassé 
bébé ; que luí aurais je dit ? J ’avais annoncé 
á mes gens que j’allais aux vépres du soir á 
pied á l’église voisine, — les gens, cela n'a 
pas d’imporiance et d’ailleurs, si on leur 
rendait compte de toulev ses actions!... Mais 
k mon fils, c’était autre chose. Sans me I’ex- 
plíquer, je sentáis qu’íl me serait pénible de 
mentir á cft enfanl, de lui entendre répéter 
la phrase qu'il me disail d’t rdinaire quand 
j’allais k l’église : — S ilue le bon Dieu de ma 
part.— Cetle phrase, qu'il avait singée Je 
quelque discours de grande personne, fai- 
sait lajoie de toute la nursery et bébé la ré- 
péiaif, pour faire rire les aulres.

J ’éprouvai un remords á la pensée de mon 
fils qui m'appelait sans doute a ce moment; 
pas de bonbon misen réserve, pas deearesse 
pour le repos de l i n u i t . . .  Etait-il possible 
que ce comte Alexis avec ses yeux noirs 
m'eül fait oublier mon petit gargon ?

Je constatai avec horreur qu’en effet de-
U veiUeje ne n ’étals pas ioquiétée de

Fenfanl. Bien mieux, aprés sa promenade, 
quand il était rentrée, j'avaís négtigé de le 
faire venir auprés de m oi... Esl-ceque j’al- 
lals oublier d’étre mére ? Et pourquoí ! Pour 
une paire d'yeux noirs et un peu de palhos!

Une voiture s'arréla devant le perron, dé- 
posa quelqu’un et s’eugouffra aussíldt avec 
un bruit terrible sous la porte cochére rn 
faisant tremblcr tous les menus objets qui 
m’entouraient. C'était le comte qui rentrai'.

— Mais íl m’avait promis queje serais seu­
le, m'écriai-je maintaleinent; c’est abomina­
ble, c’est un manque de parole ! Et que pen- 
serait-il de moi s’ii me trouvail ici ?

J'entendis un pas s’approcher de la porte 
de l'appartement, les éperons sonnaíent, la 
porte gringa dans la se rru re .. .  Je me pré- 
cipilai dans ia pelite antiebambre, je sautaí 
sur ma pelisse sans prendre le temps de met- 
tre les manches et je me glissaí Jans l’esca- 
lier,en ayant soin defennerla porte ádouble 
loor derriére moi, au moyen (fe la précieuse 
cié d'or quej’emportai soigneusement.

Cinq minutes aprés j ’étais chez moi, passa- 
blement essouillée ; je courus d'abord au lit 
de bébé. qui, trés grave, assís sur son séant, 
était en train de déclarer á sa bonne que 
« d’abord, il ne dormirait pas avant d’avoír 
vu maman, et que ce n’était pas la peíne de 
l’ennuyer comme cela. »

En m’apercevant, bébé tendit Ies bras.et dit 
á la bonne eifarée :

— Je l’avais bien dilqu’elle viendrait! 
Lá-dessus, apré« m’avoír embrassee il se 

coucha sur son oreiller, ferma les yeux et 
les poings,— et s’endormit..

J’avais é peine eu le temps de changerde 
toilette quand j ’entendis ops chevaux s’arré- 
ter sous ma fenétre ; je m’assis bien confor- 
tablem entám a place ordinaire et j’ordonnai 
de servir le thé.

Le comte Alexis entra, les cheveux en 
coup de vent. l’air fatal, les yeux pleins de 
passioD.

S.i voix. son ton, son air, tout cela me pa- 
rui f<ii)x comme un jetón.

— El pnurqiioi. cher comte, ne serais-je 
pas vivante? lui dis-je de l’air le plus tran- 
quille.

Mon assurance lui fitperdre un peu déla
sienne.

— Mais, dit il, j ’avais pensé.. .  vous étes 
venue, n'est-ce pas, chére Marie, vous étes 
venue... vous avez d a ig n é? ...

Je le regardais atientivement, el gráce k 
Jp ne sais qud  miracle, j« ne voyais mainte- 
nant en luí qu’un comédien, — ct pas tres- 
bon. ^

— Venue? pourquoí,oü ? . . .
II m eregardaitd’unairhébélé. Je nepus 

m empéolier de sourire.
—• Vous avioz oublié hier ce petit objel 

sur la table, lui dis-je en poussant sa cié 
versiu i; ce doit ¿(re précieux, rtprenez-le 
done.

Complfitcmemcnt désorienié, le comle Ale­
xis prit la cié et la m itdans son gousset, sans 
mot dire. Le domestique qui entrail avec le 
tile sur un platean luí présenla son verre.

— Non, mercl, d¡i-¡I,je n’ai pas le temps. 
on m atiend chez moi.

El ]l disparut.
Maintenant, en y pensant.je ne pui.s m’rm - 

pecher de rire, mais ce soir-Iá je nleuiai 
am erem enl.. .  je pleural de rage á l’idée (lue 
j aurais pu me perdre pour cet ¡mbécile.

Et tout cela pour des tapis d’orient et uu 
pni de galímaiias I

Erifin, on dit(|u'il y a  un Dieu pourhs cn- 
ants, il faut croire qu’il y en a aussi un 
K)ur les étourdics.. .  du reste, c’est bien k 
>eu pres la méme chose.

— Dieu soit béni, s’écria-t-il, Je vous 
trouve vivante!

C.Ayuntamiento de Madrid
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d m i t  d o  pi 'endt 'o  p a v t  k c e i  d d i l b é r a t i o n s
pour garantir 1’aveni!. 

i,e ministre refuse de prodmre Íes depó-
(lont 011 (le­ches relatives aux comersations 

mande communication parco que le cabinet 
les considere comme ayant un caractere tel- 
leinent conlidentiel, qu’il encourrait un
bláme (ínergique s’il les rendait publicjues ; 
néiinmoiiis. ce seraitune erreur proroime de 
croire «|u’elles soient d’unenalure alarmante.
En ce qui concerne la question de savoir si la 
Russie a fait a l’Angleterrc des Communica­
tions au sujet de la localisation de la gue^^e  ̂
le ministre anglais déclare (lu’il n’y a pas eú 
de la part de la Russie de (jommunication 
que le gouvernement ungíais ait repoiissée.

.Apres quelgues observations de lord El- 
cho, M. Sandtord retire sa motion.

Lüid Elcho, á propos de la rtíponse de M. 
Bourke, soulient énergUiuement que le gou-
vernemeut devrait étre toujours prét, meme 
d’avance, áfaire lous les préparatifs néc“S-

ituaíisaires pour toutes les éventuaíités (fui peu- 
Tent se présenter dans la guerre acluelle. 11 
espero que la Chambre recevra á cet egard 
des assurances de nature á la satisfaire.

M. Ralfom parle dans le méme sens.
M. Ilardv, ministre d é la  guerre, com- 

mence par dire qu’il aurait mieux valu ne pas 
souleverce débat; mais,a]oute-t-il, puisqu’il 
a été soulevé, il ne peut que dé-clarer qu’ü
carde la responsabilité que sa position de 
ministre lui impose. Son devoir est d’étre

rét á tout événement, et tout en maintenant 
_ arm(íe sur le pied de paix, il n oublie pas 
íes complications qui pourraient
_r_ r\a í-’art rk»n<liiiinais il espére qu’il ne s’en produira pas 

hi
de

nature á changer la situation du pays 
La Chambre se forme en comité.

A U TR lCH E-nom CniE .

Le Messager de Vienne insiste auprés (Ju 
ffouvernement austro-hongrois pour qu il 
prenne une attitude résolue dans la (juestion 
d’Orient.

Voici Tarticle de ce jou rnal:
V ienne, W  mai 1877.

La g u erre  d ’O rient a  débuté p a r une 
p én o d e  diplom atiquo fort in ié ressan te . 
P endan l que R u s s e s e t  T u ro s p rennenl 
position en E u ro p e  et en A aie.les au lres  
p u issan ces se lívrent d aclifs pour- 
p a rle rs  chacune s ’efforce d a s su re r  de 

m ieux son  p ropre  in lérél. Cetleson
prem iére périoile es t s u r  le point de se 
clore ; le Czar va a rriv e r h Pioiesti, pour 
donner le s ig n a l des opérations m iíitai- 
res. En ce m om enl critique, on se  d e ­
m ande quelle est la polilique Je  l’A ulri- 
ch -H ongrie , quelles so n tle s  résolulic)ns 
du gouverneroent. Si nous som m esb ien  
inform és, le com le A iidrassy  se ra it dé- 
c id é h a lté n d re , pour ag ir, que la R u s­
sie . ayan t term iné la guerre , fo rm u 'á t, 
a ífiim ái, ses p réleu lions. A 'ora j1 enlre- 
ra il en scéne pour sau v eg ard er les inlé- 
ré is  de TAutrich?. G es t de la polbique 
négalive au  p rem ier chef. O r, n ’ost-il 
p a s é to n n a n t q u ’une pu issence , com p- 
tan l 17 m illions de S laves, tro is million? 
de R oum ains, p ré tenáe  a s s is te r  pos- 
sivem ent aux fails el g es tes  de la R u s ­
sie, a lo rs que cette dorniére se  proclam e 
la g -nnde übéralrice des S laves, el que, 
com m e début, elle m et la m ain s u r  la 
R onm anie?

Ün prétend  que p lus rA u tn ch e  a lten- 
d ra , p lus son in flaen cesera  g rande con- 
tre  ia R ussie  affaiblie par la guerre . Ce 
ra isonnem ent, nous le co n n a isso n s ; 
a insi pensnil N apoléon III  en 1866, 
quand  il p o u ssa it la R ussie  6 a ttaquer 
rA utric íie , se rése rvan t á lui-m ém e le 
role de m édiateur final. A prés S ad o w i, 
M. de B ism arek  pria polim ent Napoléon 
III de na pas se  m éler d ’aíTaires, qui ne 
le concernaien t pas. De m ém e, quand  la 
R ussie  oceupera la B ulgarie  ap rés  la 
R oum sn ie , quand  elle possédera les 
places fortes e t les po in ls s tra tég iques, 
com m e fA u lrich e  sera  bien venue á la. 
som m er de déguerp ir ! La m aison es t é 
m oi, répondra  le C zar en term es diplo- 

el je vous d efm d s d ’ym a tiq u es ; en -

é m u  í i l  B f a i t  s a i a l p  ti P r a g u e  l e a  | o u r »  |  t e l l e  d ' u u  p a c t l  q u i  v e u l  i M l r u l r e  n o t r u  ü n i t é .
naux qui publient U le ttre  dü docteUr 
R ieg e r; un procés su ivra p eu l-é tre ; 
quelles m esu res v ig o u reu sesl U n pro­
cés de p resse , quand  les R u sse s  ont su r 
pied d ix -hu it c o rp s d ’arm ée e tc o n c e n -  
tren t cent mili»' hom m es su^ le D anube. 
C enx-ci s ’em pareron t de la B u lg arie ; 
m ais un jo u rn a l au ra  éié co n d am n éé  
C(*nl fiorins d ’a m e n d e ; quelle m ag n ifi­
que com pensation !

Soyons sérieux ; ii faut reconnaitre 
que le.s dífíicuUés ne son t pas m édioc-es 
ponr l’A u tr ic h e ; raison da p lus pour 
m o n lre rd e la  ‘lecision ou de l’habilelé. 
Avec une polilique expectan te, le g )u- 
vernem ent la isse les élém ents de la mo- 
narchie se  d ásag rég er de plus en plus 
sous Tiníluence allem ande et sous f in -  
fluence ru sse . Ge qu’il fant, c ’es l que le 
com te A n d rassy  com prenne la nécessi- 
té pour rA u lrich e  de s ’aííi^m T c o m n e  
le soutien de to u tes  les n a tio n a litis  l i­
bérales, qui ne veulenl é tre  abso rbées 
ni par le pangerm an ísm e ni p a r  le psn- 
slav ism e.L es H o n g ro iso n t le sentim ent 
de cette nécessiié  ; le mal c ’est qu’ils se 
renferm ent d an s  un égoism e trop exclu- 
s if ; faui-il q u ’une cruelle expérience 
leur dém ontre trop  lard  que la Galicie 
par exeraple peu t é tre , doit é tre  le plus 
fidéle soutien du  systém e au trich ien ; 
q u ’é cóté du g roupe allem and el du 
g ro u p r hongpois il doit y avoir un g rou ­
pe slave, pu issan t, fortem ent o rg a n isé ; 
que ce g roupe,destiné  á form er barriére  
aux  p ropagandes des com ités de M os­
cou, 8 son cen tre  nalurel 6 Lem berg, 
q u ’enfin par la g u erre  acluelle, la Po- 
logne au trích ienne doit ob ten ir les mé 
m es avan tages que la H ongrie  en 1866?

La Franco est la gardiennejalonscdcs idées 
inodernes, qu'elle a fait triumpher dans íe 
monde entier.

Xous ne pouvons pas voír un danger dans 
la Frunce; la Frunce moderni voit dans l’Ita-

I r e r ; tous i S laves so n t m es e n fa n ts ; 
p re ñ e z  g a rd e h  vos su je ts  de Croaiie et
de Bohém e. .

M ain tenant, la question m ilitaire ne 
fdit que com m encer; supposons que 
l’A ulriche concentre en T ransytvanie 
U113 arm ée (i’obaervalion ; ce qui es t une 
m estire élém enlaire , pratiquee par lous 
les Etflls lim ilrophes, quand une guerre 
éc la leen tre  leu rs  volsins. Dés lors le 
gouvernem ent ru sse  se  tronv’e cbl géde 
com pter sé rieusem en t av jc  V ienne ; car 
ainsi il se ra it so u s  le coup d une in ie r- 
venlion efficace et d^s plus périlleuses 
pour ses m ouvem ents s tra tég iq u es. Que 
les chances de la g u e rre  so ien t douteu- 
ses , l’A ulriche es t en m esure de donner 
la victoire é celui des deux adversaires 
qui lui o ffrele p lus de g aran lies . Que 
les T u res  so ien t éc rasés , dan s ce cas 
encore l’A ulriche es t en é ta t d ’a rré te r  
les R u sses , avaiit que le m al so it devenu 
sa n s  rem éde.

D one le bon sen s  indique que le gou ■ 
vernem enl au s tro  hongro is a déjá trop 
long tem ps a ttendu , qu ü devrait déj&
avoir p ris position. *

Oui, sa n s  doute, tou t le m onde le 
com prend ; m ais, com m e on l’avoue 
Iristem ent é V ienne, M. de B ism arck  ne 
le perm et p a s ; il in terd it au  com ’e A n­
d rassy  tou t acte énergíque, qui pour- 
ra it encou rager l’A ngleterre , et fonder 
une alliance occideniale, se rv an t de 
contre-po íds h l’alliance germ ano russe .

II esl vrai que p rom esse  formelle a 
été faite é fA u trich e  de « m é n a g e rs e s  
suscep tib ililés. » O r voyez com m e cela 
com m ence.

L a Serbie devait res te r n e u lre ; au su 
et a u v u  de tout le m onde, des agenta 
ru sse s  travaillent de leu r m ieux á lancer 
ce m alheureux  pays d an s une ncuvelle

L e c h a n c e li 'r  de B erlín a solennelle- 
m en t garan tí f in lég rité  de Tempire aus­
tro -hongro is. O r to a t le m onde sa ilq u e  
les Ila lien f p réparen l en toule sécu n lé  
une expédilion en A lb a u e , afin de pro- 
poser u ltérieurem ent ^ l’A utnche d é- 
changer celle conquéte faite aux dépens 
des T u res , soit con lre  le T ren lin , soit 
con tre  T rieste .

Enfin, une le ttre  du docteur R 'eger, 
le  chef du partí panslaviate en Bohém e, 
v ie n té  point pour dém ontrer aux  hom ­
m es d ’E 'a t  au lrish ien s ce que vaut leur

En présence des nouvelles annonijant 
des événem ents de n a tu re  ém inem m ent 
polilique á C onstantínople la plu- 
p a rl d ;s jo u rn au x  au trich iens in sisten t 
pour ifue l’A utriche dessine  nsttem enl 
son attitude et prenne un partí quel- 
conque. L 'idée qui perce généralem ent 
d ao s les apprécia tions de ces feuilies 
c ’est que, par su itJ  d’événem enls im - 
prévus, le i in té ré ls  de l'A u ln ch e  pour­
ra ien t é lre  sé rieusem en t com prom is.

La V o rs ta d t Z e ttu n g  d i t : L'Autriche- 
H ongrie est peut- étre la seu le pu is- 
sancft qui ¡denlifie se s  in té ré is  avec 
ceux d e l ’E urope, la seule don t l’in ler- 
ven ion se ra it une garan tie  pou r le ré -  
glem ent de com pLcalions en O rient. 
L 'A utriche H m grie ne peut plus ag ir 
isolém ent, il est trop  lard  M^is si l’En- 
rope falsait de l’A utriche-H  ing rie  son 
m an d ata ire , il n ’y au ra it p lus ríen .á 
objí'Cter. L ’A utriche est la seule puis- 
?ance qui jouiss-- de la confiance de 
lous, c 'e s l pourqiioi son infervenlion 
se ra it un gage de paix. M ais, nous le 
répélons, nous ne pouvons intervenir 
qu’ácondition que f  E urope nous ch  irge 
de cette m iss io n j^ im ais  nous ne p o u '-  
rons le faire pou r no tre  p ropre  com pte, 
á nos risquea el périls.

La N ouoellc  P resse  Ubre et la M o r-  
genpoat dem anden t á étre éclaicées au 
S'ijet des tendances de la |iolilíque ou- 
irichienne. En ce m om ent, chose fort 
regreltab le , personne ne sa u ra il dire au 
ju s te  quelle e s t ia  p o litiq n ed e l’A ulriche, 
ne sau ra it d ire nous rnarcherons avec 
ou cr>ntrelH R ussie . L ’A llem agne, l'Ita - 
lie, TA ngielerre, la R ussie , dit ü ce p ro ­
pos la N ouoelle  P resse  líbre, suivenl 
toutes une Iradilion ct oni adopté une 
polilique natíonale qui la rem p la ce ; 6 
cet ógard  nous som m es parfa it ■ment-' 
rense ignés. II n ’y a qu 'une chose que 
nous ue conna issons pasria polilique de 
l'A utiiche-H ongrie . Cette polilique dif 
fére de c e lh  des au tre s  E ta ts , elle n’esl 
pas Iraditionnelle.

L<sTaqblatt insiste ,lu i aussi,poup  que 
TAulrich-í prenne neltem ent posilion. 
Cette ftíuiile estim a que l’A utriche ne 
pourra g a rd e r  long tem ps sa neulralilé , 
q u ’elle se ra  obligée de p rend re  parli 
pour ru n  ou Taulre des belligéran ts. 
N ous avons, dit elle, á em pécher toule 
solution de la question d ’O rient qui se­
ra it de natu re  á com prnm eltre  nos inté- 
ré ts , m ais c ’esl aussi no tre  devoir d ’as- 
su re r  é nos in lé ré ts une proleclion d u ­
rable et efíicace, el de irouver ó cet égard  
une g aran tie  qui vaille m ieux que celle 
du Irailé de Pari.s.

La G asette  a llem a n d e  voit dan s les 
C apilu lalions conclues p a r la P o rte  avec 
les pu issances le principal obslacle  é 
Texécution de ré fo 'm í sériouses d an s  
Tempire o ttom an . D epuis q u a ran te  ans 
déj&, dit cette feuille, la Porto  dem ande

lie un élément (le forcé. La J'rance nc peut 
pas se retourner contre elle-inñme et détruire 
sa plus belle(jeuvrc.

Xous n'avons done pas a nous nréoccuper 
le nioins du monde des mem'cs clericaícs di- 
rigées contre nous: elles no prouvent (juc 
leur impuissance.

Xousleverrons aux électionsgénérales (jui 
auront lieu bient<)t.

Le gouvernement italienafoi dans la liberté,
hí. Drpretis, président du ronseil — Je de­

mande la permissioii d’ajouter (|uel(jiies mots. 
I.C gouvernement italien n’est pas seulement 
tout á fait élfanger á ce qui est arrivé récem- 
rnent en France ; cet événeinent nous a sur- 
pris a l íinproviste. Tout d’abord il nous a 
fortement préoccupés. 11 est regrettable que 
le débat, au lieu de se restreindre h quelques 
paroles, ait pris nnecertaine extensión, car 
ces dialogues entre deux Pailemenls et deux 
gouvcrnements.d’un cété des Alpes á l'autre, 
sont dangereux. Xous n'avons pas le droit 
de nousiivrerá cette discussion, parce que 
nous sommes préts álecontester a d’autres 
á notre égard. (.Marques (rassentimenl.) 
L’Italie a surmonté un grand nombre d’é- 

reuves, grüce a la loyauté de son roi, au 
on sens de la nation et á l'aide de Dieu.(Ru- 

meurs.)
Les déclarations faites par le président de 

la républiquft francaise sont rassurantes; 
les événements peuvent changer, il est vrai : 
la guerre fermente. Je ne nierai pas qu’il 
existe un réveil de la passion religieuse asso- 
ciée á la passion polilique. II y a une sede 
qui fait de la religión une arme de puissance 
temporelle. Cette sede, nous la connaissons. 
Elle est notre ennemie, et elle pourrait de­
venir puissante si elle s’ins'.allait un jour au 
gouvernement. Mais á ces périls nous oppo- 
serons avaní tout la loyauté de notre con- 
duite, puis notre fot dans la liberté et dans 
les gouvernemenls civils. Xous aussi, nous

E

avons une religión qui nous est commune
avec beaucoup de croyants ; c’est la civiU- 
sation. Et, le jour du *péril, ces croyants se- 
ront tous nos alliés.

ün autre allié pour nous,c’est le peuple 
franjáis. Les gouveriioments passent, mais 
les peuples restent. Xous avons conflance 
dans la nation qu¡ adonné a FEurope l'évan- 
gile de la liberté, les principes de 1789.

Qiiel que soit le péril, soyez certams que 
l’accord du partí liberal le shrmontera. Nos 
forces associées sont beaucoup plus considé- 
rables (jue celles du parli clerical.

Celui-ci fera tous ses efforts pour jious 
diviser, mais ses etforts, nous oppose- 
rons notre droit. Pas de prétrophobie, mais 
l’application de la loi ; j ’entends non pas 
seulement la loi faih;, mais la luí á faire pour 
défendre les droits de l’Etat.

Je terminerai en répétant les paroles d’il 
y a un an : Pas d'appréís d’hoslililé, mais pas 
d’illusion concilialrice ! Soyez assurés (jue 
nous liendrons nutre promesse. (Applaudis- 
sements sur la plupart des banc.s.)

FAITS DIVERS.
Í.A

vainvm ent une révision de ces Capilula-
tions. O r, tan l que celles-ci existe^on^ 
il se ra it im possible de réfo rm sr l'adm i- 
n istra tion  polilique, ¡udiciaire et fínan- 
ciére dan s la pénínsule des B alkans.

Le V a íer la n d  lo u e la  polilique m odé- 
rée e t loyale de l’em pereur de R ussie  
qui con trecarre  les projet.s de ceux « qui 
avaienl espéré une couÜagrati&n géné- 
ra le  dont iis au raien t tiré partí. »

IT A E X E .

CUAMBIIE DES DEPUltíS.

polilique de réserve. L e docteur R ieger 
acólam e la nation ru sse , com m e si elle
devait demain délivrer la Bohéme du 
joug allemand. Le gouverneraentsest

Séance du 23 mai.
Voici un coropte-rendu  assez  ólendo 

d e s  d iscours prononcés á la Cham bre 
ilalienne par MM. M elegari et D epretis :

M. Mdegari,ministre des aflaires étrangeV 
re s .— Toutes les nations sont jalouses de 
leur iiulépendance et ii’aiment pas que d’au­
tres s’occ.ipent de ce qui concerne leur gou- 
verneinent. Xous aussi nous trouverions 
inconvenant que d’aulres Parlernents s’oc- 
cupassent de nos affaires. Je reconnais ué- 
anmoíns que les évé'iiemcnts de Pari.s ont 
vivetnent ému l’Europe entiére. L’impression 
a été grande, mais je crois (^u’on l’a ex'(gérée 
outre mesure.

Le président du la républicfuc et les nou- 
voaux ministres, (jue nous connaissons pres- 
que tous pei’sonnollement, ont tous sentí la 
nécessiié do rassuror spécialement fltaFe. 
Xous avons recu, sans les avoir domandées, 
des déclarations spontanénient réiterées qui 
nous assuraient que ríen mi serait changó 
dans les rapporls de la Franc.e avec l’Italio, 
notamment en ce(|ui a trait au sujet que nous 
avions lieu de redouter I la réaction cléricale.

SALAMANDRE GiGAMESíJUE.
Derniérementil a circulé dans les journaux 

de la Suisse allemande l’liistoire d’une sala- 
mandre gigantesgue (un inétre de long!) (jtii 
devait avóir éte trouvée á Badén (cantón 
(l’Argovie). Tout bien examiné, il s’est trouvé 
que la prétendue salamandre était un grand 
lézard empaillé du Sud de l’Amériquc que le 
conservateur du cabinet d’histoini nalurelle 
avait fait jeter dans le fossé des Capucins, vu 
son cíai de détérioratíon.

Le Landhote de Wlnterthour racAinte main­
tenant une historiette(¡ni peut servir de pen- 
dant i  celle-li.

Dcrniérement, vers 9 heures du soir, un 
agent de la pólice communale remarq la une 
lumiére qui flambait dans une tour du vienx 
chiteau dit le Stein; le chef de la pólice, sur 
rapport, se mlt á la tóle de quatre hommes 
pour aller éclaircir ce mystére ; aussilót par- 
mi les badauds se répandirent les ))riiils les 
plus étranges, de baudes de brigands onde 
fuux monnayeurs, de fantómes, etc., si bien 
que la foule suivit la forcé armée, grinipant, 
non sans anxiélé, la colline qui surinonte la 
ruine.

« (Ju íestD ?»  cria énergiqueinent le chef 
de la pólice á la Inmiére suspecte.

La vieille tour ii’ayaut pas fait de réponse, 
ces quatre lioinines, souíenus par quelques 
miliciens conrageux, ouvrirent le feu surla 
niysléritiuse embuscade. .Aucun gémissement 
de blessé n’y répoiidit, la lumiére continuait 
é briller. A la ün, un des policemen grin«pa, 
bien armóe, jus([u’á la tour, pénétra dans 
l’intéritíur et n’y trouva ni brigands, ni faux 
monnayeurs, mais símplement une pelile 
lampe áu-devantde laquelle était placee une 
boule deverre, remplie d’eau.

On n'a pas encore trouvé le mysliücateur, 
qui rit pnisiblement dans sa barbe du tour 
(ju’il a joué ü sesconcitoyeiis.

I.A D.AME AUX POÍGMÍES DE MAINS.
Le Sun  raconle qu’une dame de Washing­

ton, M"'® Sarali Davis, ágée de quatre-vingt- 
(juinze ans, et coiinue dans le pays sous le 
surnoni de la Dame a\ix poignees de rnains, 
parce qu’elle se pi(|ue d’avbir échaiigé une 
poigiiée de mains avec chacun des Présidents 
de Etats-Unis, depuis Uleorge Wasliinglon 
]us(|u’aii general ílrant, est allée ces jours-c¡ 
a la Maison Blauche pour remplir cetle for- 
malité Iraditioniielle av(!c M. llaves. Elle 
était accompagnée par le docteur Isaac Colé, 
du Maryland. Le nonveau Président d e l’ü- 
nion I’a* recue trés cordialeinent, lui a tendu 
la main et lui a exprimé l’espoir ([u’elle vi- 
vrait assez longtemps pour echanger encore 
des poignées de mains avec plusienrs de ses 
successeurs. Avantde se retirer, Sarah 
Davis a tenu i  raconter en (létail á M. llaves 
ía cérémonie de la poso de la premiére pierre 
du Capitole par 1§ général Wasliington, céré- 
inonie ü laquelle elle assistait et pímdant la­
quelle elle eut l’lionneur de donner sa premié- 
re poiguée de mains au « Pére de la républi- 
que.»

a t i g o i s s e s  i l  é ln i t  tm fifoii*.. U i m i ü í t a l t  t io lre ,  
il pleuvait ¿ torrouts, (;t ses cris ne pou- 
vaiciit étre entendus de personne. Enün, 
aprés bien des efforts désespérés, il parvintil 
rotnpr<5 une partie de ses liens, mais sans 
pouvoir (légager sa jambe gauche. II était 
étendu le long de la voie depuis unedem i- 
lieuro lors(}ne le sitllet de la locoinotive d’un 
Iraiu ndentil á ses orcilles.

Tout ce (juc le désespoir peut donner de 
forces, tout ce que l’approche du danger peut
susciter d’idées, le pauvre (lardner Paupela ü 
son uide, mais en vain. Ferniant alors le<
yeux, il se resigna á son sort. II poussa bien 
l(M un cri de douleur, la locomotivo venait de 
ratteindre el de lui hroyer la jambe.

Quand tout le convoi eut passé, il se traína 
■\ (|ueUjues pas et perdit connaissance. Au 
lever du jour des voyagcurs le rencoiitrérenl 
et lui donnérent des soins ; il eut eucore la 
torce de ruconter les détaiU de ce drame ter­
rible : (juelques instants aprés il rendait le 
dernier soupir. La inuuicipalilé d'IIenryville 
a promis une répompensc de 1,000 dollars 
pour farrestaXion (ie.s trois assassins. J.es 
nommés Rob Thornas, Lewis et Clark, sur 
lesquels pésent de graves soupuons, ont été 
arrétés.

L X  C O LPO R T ELR  S A X S  1‘ A REII-,

l^e Telegraph de Sheñield raconte qu’un 
colporteur, nommé Jean Uoseberry, s’est 
présenté au bureau de pólice de Doncaster 
pour taire signer son livret. Cet homnie, qui 
est ügé de 108 ans, parcourait le pays en ven- 
dant de la bimbeíolerie. II a eu vingt-deux 
enfants, dont dix sept garcons. Sa femrne, 
qui est morte en 1870, avait 99 ans, et un de 
ses fils, qui est mort dcrniérement, était ílgé 
de 88 ans.

Ce vieillard ne mange que tres peu d’ali- 
ments solides ; mais il prend tous les jours 
trois pintes de biére adoucie et chauffee, et 
de temps en temps, quand il le peut, une 
mesure de thé dans laquelle il fait dissoudre 
une demi-livre de sucre, trouvant que le 
sucre est pour luí un granel forliüant. II parait 
robuste et bien portant. Son livret signé, il 
est repartí avec sa pacotille pour continuer sa 
tournée.

On se rappelle Narcisse Pelletier; cet hom- 
me qui a passé dix-sept ans diez les sauvages 
et dont nous nous sommes déjá oceupés, est 
employé au phare de Saint-Xazaire ; il a 
repris ses habitudes francaises.

11 parle avec un certain plaisir de sa vie 
d’au'refois. II coire a ses camarades, tou- 
chant ses aventures diez les sauvages, des 
histoires qui tenteraient uu autre Daniel de 
Foc.

Le morceau de buis qui lui traversait le 
nez a été retiré sans trop de difliculté, et la 
terrible blessure (¡u'il avait au ventre a (Hé 
cicatri'ée. Un Rarnum américain a ofl’ert a 
Pelletier d x  mille franes s’il cousenlait á 
venir faire une tournée de six mois avec lui ; 
mais l’ex-sauvage a rofusé, dccidé (¡u’il est a 
ne plus traverser les mers.

— Le repos, je ne veux (¡ue le repos, dit-il 
á ceux qui l’entoureiit.

(le  £íécle.)

.Nous lisons dans le cataloguí; d’unc vente 
de leltres aulographes d hommes illustres, 
qui a eu lieu París le samedi 20 mui (2 
heures), ces lignes, qui ne man(¡uent pas 
d’iiitéréi:

« Frédéric-Guillaunic 111, roi de Prusse, 
écril á Napoléon (29 septembre 1808), au su­
jet de la contribution de guerre imposés a cc 
loyaume que la Prusse épuisée est dans fiin- 
po'ssibililé de payer 140 millions en dix-huit 
mois. II prie .Napoléon de vouloir bien 
agrécr les inodili-íalions (¡ue l’empereur de 
Russie, toudié do I’état de la malheurcuse 
monarchie prussienne, doit lui proposer. II 
ajoule;
I « Si vous conseuiez, siró, moi-méme, ma 
famillc entiérc, tous mes sujets, éléveront á 
Votre Majesté iiiipériale des aulels de grali- 
tude au Ibiid de leurs ca*urs pénétrés... Non, 
.sire, Votre Majesté impériale ne veut pas la 
ruine de la Prusse. Elle l’a souvent de­
claré. . . . »

« De.s autels de gratitude », dísait le pére; 
cinq miíliards, a repondu le tils.

(Le Xational.)

LA TÉLÉGUAI’HIE ORTigiE.
Le Times nous apprend cjue des expérien- 

ces de télégrapliie optique ont parfaitement 
réussi entre Gibraltar et Ceuta, deux ports 
dont la distance est un peu inférieure á ccllc 
de Douvres a Calais. On a écliangé trente-deux 
lélégrammes optiques en moilié dn temps 
que la manmuvre <lu morse aurait réclamcí.

On va taire des expériences pour opérer 
pendant la nuil el en temps de brouillard.

Si, comme on l’espére, le succés couronne 
ceseíTorts, le cable clectrique, qui est sou­
vent (iérangé par le courant du détroit, sera 
supprimé défiiiitivement.

11 est bon de rappeler (¡ue des expériences 
de télógraphie optique inspirées par les nié- 
mes principes furentexécutées par M. Lever- 
rier pendant le siége de París, dans le raidi 
de la France.
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Obligations des Clieiníiis de fer

Je connais la France et je nourris pourelle 
les plus grandes sympalhies parce qu’elle a

Souscetltre: l'n homme aUacké aux rails 
d’un cheinin de jer, le Üailg Courier Journal, 
de Louisville (Kentucky), nous apporte le 
récit d’un rrime atroce, coniniis a la fin de 
rnars prc.s d’Ilnryvilh», et dont un Francais a 
(Hé la victime. Ce dernier, nommé Augusle 
Gardner, se rendail « Louisville, en (|uólc 
d’eniploi. et, comme il avait peu d’argent, il 
avait jugé á propos de faire la routo á pied.

Lo soir, vers dix heures, alors (¡u il clie- 
minait le long déla voie terree, il fut aexosté 
par trois iiulividus (¡ni luí demandéient sa 
uo'ursc. II répomlit qu’il était pauvre et que 

uelques dollars composaient tout son avoir.
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Livre anglaise................................  P.109

versé tant desang pour notre indénendanije, 
et je ne pourrai jamais croire que íe gouver­
nement franjáis puisse pieUre sous la tu- \ hientót passer, el l'on comprend k quelles

Mais cette réponse íoucha nuídiocremont ses 
interlocuteurs, qui se précipitérent sur lui et 
le dépouillérent de ce qu’il possédait. C’est 
alors que commenca une scéne horrible: 
malgréses priéres, ces trois bandits raííaché- 
rent avec une corde aux rails du cheinin de 
fer, puis lis s’éloignérent.

Le malheureux savait qu’un train devait

Piéce de 20 franes............................ »
Impéfial russe.............................
Ducat (Crémitz)...............................  ..
Medjidié blaníi (dill'énMice')...............»
Bííchlik...................  d®   »
Métalliquc...............  d®   »
En papieiTC nionaic........................  »
Cuivre.....................  d®   »
Chango sur Londres...........................» 110

(1® » París.............................. » 22

«7
8J
51

104
114no
180
180

Varoíi niiirichien Dúnubió Xellaka ttlsN 
chaudisus et pjssagers.

DftP.iRTS DBS VAPBÜRS

Pour Salonique franjáis Sainlonge cap. Pelot 
marchandi^es el passagers ageace Mossa- 
geríe Maritime.

Pour Alexandrie au'.richien Ápol'o cap. Mari 
nig mirchandise el píassagers agence Lioyd

Pour Varna auirtcliien fínnubio cap- Zelinka 
m.ircliandises (>t pas.sagers agence Lioyd.

Pour Trieste aulrichiu A. Iinperiale cap. Ter- 
gich nnrehandises et passagers agence Lloyi

Pour Trebizonde auirichien Iris cap. Foretich 
niarehandises et passagers ageuce Lioyd.

ARRIVÉBS DES VOILIERS
1)0 Sanisoun liolléne Etanguelissria cap. Joro- 

yjinis mais pour Anglelerro.
Do Sitrusoun helléne Sumos cap. Cauollas lest 

pour Raque.
De Sain.soun liolléne Chio cap. Crazios lest 

pour Raque.
De Sam.souu helléne Calamos cap. Sciolis lest 

pour Raque.
Do Kusieodjé íialien Slincis cap. SlarchessíDi 

mais puur Consple.
De Varna et Bourgas anglais Jame cap. Menzies 

os pour Consple.
Do Coslanza bellóne Etanquelismos cap, Ka- 

rayiorgis orge pour Angleterre.
DÉPARTS DBS VOILIERS

Pour Piré helléne Paraskioa «ap. Zannis lesl.
Pour Schialo belléne Etanguelistna cap. Ko- 

kinos lest.
Pour Marseille helléne A. Saras cap. Kapsu- 

lus lest.
Pour Dedó Agalch helléne Theologos cap. Scu- 

larikls a chargó pour Cette.
Pour Sira helléne A. lonnnis cap. Mussis lest.

MIHiSTÉRE DE LA GlííRAE.

NOLISSEMENTS PRATIQUÉS

Voilier italien de miarlers 3200 de Smyrne 
pour New-York schei. pour chaqué ton.*

Direcleur-Girant r t í .  M 0 JK X » g :.< * .T » .'0 .

A N N O N C E S

PRÉFECTURE DE LA VILLE.

A VIS.

Les taxes á percevoir su r les endroits 
des Bazars sou t mises en adjudication 
pour un  délai de ueuf mois fe p a rtir  du 
1 /I3 ju in  1877.

Les personnes qui voudraien t concou- 
r ir  sont p riésd e  s’adres.ser, accom pagnés 
de leurs g aran ts , a ia P réfecture jus 
q u ’ait 31 m ai (v. s.) jo u r de l’adjudica- 
iion dériiiilive.

G onstantinople, le G ju in  1877.

A V IS.
Jeudi, 2 ¡iiin (v.s.) aura lieu ra d ju d i-  

cation définilive du prix de la confection 
des chaussures nécessaires aux troupes 
im périales, déjé soumi«sionné 6 4 p ias­
tra s  pou r la confection de chaqué paire.

II en sera coufsctioQoé 15,000 paires 
pnr sem aine e t le m on tan i en  sera payé, 
il la présentation d a  reQU en cacmé k sa 
valeur nom ínale.

Lea personnes qui voudraien t concon- 
rir  fe cetle adjudication son t invitées á se 
p résen ter au  D ari-C houra le jo u r  s u s -  
índíqué.

S éraskéra t, le 9 ju in  1877.

européen, dé- 
sire gérer un Tchiflik soit com me in ten- 
d an l, so it comme intóressé su r les pro- 
duits.

S ’adresser au B ureau  d a  Journal.

ROBES ET CONFECTION
R u é  E lm a d jí  n® 8  (G rands C ham ps),

Ik. cham bres m eublées ou
non meublées.

S ’adre.sser n® 8 rué Elm adji, (G rands 
Champs).

líllNISTERE DE LA GUERRE-

A V IS.
Jeudi 2 ju in  (v. s.) au ra  lieu Tadjudi- 

caiioü défioilive de 2.500,000 ocques de 
riz de Génes, nécessaire au dépOt des 
denrées m ilitairea e t d é ji soum issionné 
fe 3 1/8 pU stres l’ooque.

La hvraison de cette m archandise 
com m encera 40 jours aprés la  dale du 
con tra t et sera term in^e dans un tei m e 
de dix mois p a r  des lots m en?uels de 
250,000 ocques.

D ins le cas oü il .sera constaté la non- 
arrivée des riz de Genes fe Constantino- 
ple, le fotirnisseur sera tsnu  fe fournir 
du riz d Egypte avec une augm entation  
de six paras par ocque e t conform ém ent 
fe réchan tillon  choisi par le D ari-C lioura.

L e paiem ent du m un tan t de la p ré ­
sente fo 'irn itu re  sera fait en deux te r  
mes de 31 jo u rs  d ’in tervalle  fe d a te r  de 
chaqué reiju et en m ádjiJié d ’a rg en t au 
prix  de 20 p iastres  ou en cáinié  avec l ’a- 
gio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir  fe cetle adjudication son t invitées fe 
se présenter au Dari C h o u ra le jo u r  sus- 
indiqué.

S éraskéra t, le 7 ju in  1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.
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AVIS.
L undi 30 mai (v. s.) au ra  l’adjudica- 

tion défioitive des articles suivanls :
2.225.000 pies de ruban  rouge de laine 

déjó soum issionné ó 10 paras le pie.
1.500.000 pies de cordonnet rouge de 

laine, égalem ent soum issionné fe 7 p a ­
ras le pie.

L a livraison de ces artiole.s com m en­
cera 61 jou rs aprés la  date du con tra t et 
sera term inée dans le term e de quatre 
mois. Le paiem ent en sera fait fe la p ré ­
sentation du re^.u, au com ptan t en mó 
djidié d ’argen t au p ris de 26 p iastres ou 
en cairné avec l’agio du jo u r.

Les personnes qui voudraien t concou- 
r ir  á cette adjudication son t invitées fe se 
p résenter au D a n  Choura le jo u r  sus­
indiqué.

S éraskéra t, le 7 ju in  1877.

A1INISTERE DE LA GUERRE.

25

10
90

NIOrVE*7IE!Vr ÍIIT PO SIT

Revuequotidiennedes arrivée< et départs des 
bateaux d tapeur et bátimenls á toiles.

ARRIVÉBS DBSTAPBURS DE LA MBR BLAXCilB.
CoDStoDtíDopIe, le 7 et8 Julo 1877.

De Trieste aulrlcbíeQ Progresso cap, Petrovich 
tuarebandises et passagers ageoce Lioyd.

A V I S .

LaM unicipalité du  X lIIcercle  prévient 
que pour l’année courante le d ro it d ’é ta - 
b lir des bains de m er publica fe Cadikeuy 
íe  Ha'idar pacha fe Bostandji-bachí aux 
em placem ents accoutum éa, est m is en 
adjudication.

Les offres des enohérisseurs seron t ac- 
ceptées jusqu 'au  15/27 ju in  au  local de 
la  m unicipalité fe K adikeuy.

A V IS.
Jeudi 2 ju in  (v. s.) au ra  lieu l’adjudi 

catión déíinilive de 15,000 kan tars de 
biscuits déjfe soum issionné á 139 p ias­
tres le kan lar.

La livraison de cet artic’e com m encera 
quinze jour.s aprés la date du con tra t et 
il en sera livré 3,750 k an ta rs  par mois.

Le nolis et tous les frais du traosport 
et d 'assurance de cette fourn itu re jus- 
q u ’fe récbelltí de V arna seron t fe la char- 
ge du fournisseur.

L’inspectiou et la livraison des susdits 
biscuits seron t faites ehez le fournisseur 
fe C onstantínople e t les frais de douane 
seront fe la cbarge du trésor du Niz-iuiié.

Le m ontanl de chaqué su re tte  qui sera 
délivré au íournissf ur par le tré fo r sus- 
puoncó d ’ap rés  lo r ‘"c;u quM  au ra  rcy.a 
pour chaqué quanfite de biscuits cliargé 
su r le steam er, sera payé au com ptant 
par le m inistére im périaí de.s finances en 
m édjidié d ’argeu t au prix de 20 piastres 
ou en ccümé avec l’agio du jour.

MM. les négocianis qui voudraient 
prendre p a r ta  cette adjudHialion sont 
invités a se pré.senter au D ari-C houra le 
jou r sus-ind iqué et ceux qui ¿ésireraien t 
p’^endre connaissance du  cahier des 
chargea de cette fourn itu re et en voir l ’é- 
chantillon sont priés de se rendre au  dit 
conseil av an t méme le jo u r sus*énoDcé.

Séraskérat, le 7 juin 1877-

iKc'KX-i-

MAISON MASSE
A u . Ta.xLiru <le !F*ér*a,

E q u ip a g es de L u x e  
1 - O I J R  I . O D A O R

au mois et fe la journéc. — Eu villo et fe la 
campagne.

Frix i iiioiléróif.

TRAITEMENT PKOMPT ET RADICAL
des maladies secretes des deux sexes

I*AU
M . le  II' U fa re  I f la rk c l

médecin autrichien
P éra , rué H endek n®54 de 9 f e l l h .  
G alata, Youksek K aldirim , P h arm ac ie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dim anches e t m ercredis, cónsul- 

ta tio n  g ra tu ite .

ADMINISTRATION
D es P a q u e b o t s  Ot t omans

S  O X J  S  S D É .
Itinéraire du pelit cabotage 

A partir de Lundi, 2,14 Mai 1877 {v.s) 
jusqu’á nouvel avís. 
liIjKiie d e a  l i e s

H.M.
Voyage pour le Pont.

11 45 De Prinqipo, Giakorao, Halki, Antgoni,
Proli.

12 15 De Pendiq.CarlaljPrínklpo.Gíakomo.Hal-
ki.Proli (a 1 b. de Prinklpo.)

7 33 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Halki, AqU- 
gOQí, Protí, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Aaligoni, Halki, Prin­

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo,Prinqipo, Cartal, Pea- 

díq.
10 45 Pour Protí, Antigoni, Halqi, Prinqipo>

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour íe Pont.

12 30 Pendiq, Carla!, Prinqipo, Halqi, Antigoni» 
Proli.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antl- 
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi» 

Prinqipo. Canal, Pendiq.
10 -  Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
l i lg i ie  de  I fa ld a r -P i ie h a .

Co'íQcidaut avec les trains du Chemin de fer 
d’Ismidt.

DU PONT.
e. M. N* Train
12 15 Pour Ismid 2 
2 —
8 • > 4

10 40 » Peud. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
H. M. N* Traía
I De Pend. 1
4 25 » Ismid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

l i lg n e  d e  9 t.-S «éran o .

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De St-Stófano, Macriqeui, Samatia, Yói í- 

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Sléfano, Makrikeuy, Samatia, Y'óni Ca- 

pou, Coum-Capou.
D ép a rt d u  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Sléfano.
D ép a rt d u  P o n t, le so ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capon, Samatt 
Macriqeui, St-Stéfano.

SERVICE DES DIMANCIIES.
12 30 De St-Stéfano, Macriqeui. Samatia, Yé- 

ni-C8i)Ou, Coum-Capou.
9 15 Do Floria,Sl-Stéfann, Macriqeui, Sarna- 

lia, Yéni-Capou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, YénI-Capou. Sama- 
tía, .Macnqueui. St-Sléfano.Floria 

U  15 Pour Samatia, Macriqueu, St-Stéfano.

l i is iie  d e  C n d lk e u l.

SERVICE

Départ du 
Pont 

n. »i.
11 30
12 15 
1 —
1 43
2 30
3 15
4 15
5 30
8 30
9 30

10 SO
11 15
12

JORKAUBR S£RV. DES D

Départ de ' Départ du
Cadiqeui Pont

n. M. H. M.
11 30 12 —
12 15 1

1 — 2 —
1 45 3 —
2 30 4 —
3 15 5 —
4 15 6 —
5 3-) 8 —
8 30 9 —
9 30 10 —

10 30 11 —
11 15 12
U  45

Départ de 
di(Cadiqen

H. M.
12 — 
1 _
2
3
4
5 
« 
8 
9

10
11
12

I '

\ I

\ , \ I 1
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ITINEHAIRE DEB BATEAUX Dü CHlRKET-l-HAlRlE
A p fir.tir 4u Mcrcreii 4 /13 Juin 4377,  3í) Jum p. «.

S E R V I C E  J O U R N A L I B R S E R V I C E  D E S  D ( M 4 N C H E S

R P S P E J Í Í T ^ .

d ' ^ a r o p e .
(Aveccommunication d tacóte d'Ane.)

11 30 De Yenimahallé, Mézarbournon, Bu-
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Siónia, 
Kmirghian, Boyadjikeuy, R. Hissar, 
Bébek. (Coincidant avec le balean qui 
parí a 12h.et 45 m. de Bdbek.

12 45 ifé R- et A.Kavak,Yenimahal<f, Mézar-
bournou, Buyukdéré.Thérapia, Yéni­
keui, Emirgluan, R.-Hissar, Bébek.

2 — De Yénimahallé, Mézarbournou, Bu-
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Stenia, 
Emirgh. Boyadjik. R.-Hissar, Bébek.

3 30 De Mézarbournou, Buyukdéré. Ttiéra-
■ Yénikeuy, Steaia.Emirgbian.Bo-

S i keui, R -Hissar, Bebek, Arna- 
euy, Couroutchesmé, Ortakeuy, 
Béohiktacb

5 — De Yénimahallé, Buyukdéré, Théra­
pia,Yenikeuy, EmirgUiaii, R.-H ssar, 
Bebek, Arnaoutkfux, Beilerbey, ür- 
lakeuy, Beeliiklach.

B 15 De Ténimahalló, Buyukdéré.Thérapia, 
Beicos, Yóniq., tinirghian, Caníiuja, 
R. Hissar, A.Hi8.,Candilli, Arnaout., 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiktach, Scutari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
vukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Emlrghian, Boyadjikeui, R.-Hissar, 
Bébek, Arnaoutk. Couroulch, Orta­
keui, Bécbik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 
Yéník.Emirgbian.R.Uissar, Arnaout., 
Ortak., Bécbikt.
I i ls n e  d ’A r n A o u lk c u l .

11 45 D’Amaoulkeui, Couroutch, Ortakeui, 
Bécbikt.

12 20 D’Arnaoulkeuy, Couroutcbesmé.Orta- 
keuv, Béeniktach, Cabatach.

12 45 De Bébek, Ama juikeui, Couroutches­
mé, ürtak. Bécbikt.

1 30 DArnaoutkeui, Couroutchesmé, Or­
takeui, Bécbiktach.

2 10 D’Arnaoutkeui, Couroulch., Ortakeuy, 
Becbicht. Cabatach.

3 — D’Arnaoutk., Couroutchesmé, Ortakey 
Béchiktach., (Les vondreilis á 3 h. 
etl/1]

3 45 D’Arnaoulkeui, Couroucesmé, Orta­
keui, Béchiktach, Cabatach (excepte 
les veudredis).

10 15 D’Arnaoutqeui, directement au poní. 
11 — D’Amaoukeui directement au Pont.

Céte d*ABl«»
11 30 Buyukdéré. Béicos, Pacha-Baghtché, 

Rifal-Pacha Mahal. Caniidja, A.-His- 
sar, Candilli, Vanik.,Tchenghelkeui, 
Béilerb.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 
Cousc.Cabatach.

12 15 De Buyukdéré, Kiretch-Bournou. Thé­
rapia, Beicos, Pacha-Bagtché, Kanli- 
dja, A.-Hissar, Candili, Vanikmiy, 
Tchenglielkeuy, Beilerbey, Cousgun- 
djonk lies Vendredis á 12 J l de Bu- 
yukdere.)

1 45 Le Beicos, Pacha-bagtché, Can’.idja, 
A-Hissar, Candilli, Vaaik., Tchenghel- 
keuí, Beyierb., Cousc. (lesVend.exe.)

3 30 De Beycos, P.-Bagtché, Rifai-Pacha 
Mahal. Caniidja, A.-Hissar, Candilli, 
Vanikeui, Tchenghelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 _  De Buyukdéré Beycos. P. B'>ghtché, 
Caniidja, A.-Hissar, Candilli, V. ni- 
keuy.TehenghelKeui, Beylerbey, Coii- 
scoundjouq, Scutari. (Les veodredis 
Rifat Pacha Mahallessíj

34

18

23

34

25

23

19

19

33

21

33

21

MONTÉB.
CAte d fEp r« P f  •

(Avec co m m u n icatio n  á  la  c^fí d*j^ ;ie .)

I — Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach, 2
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Araaüulk.,Candilli,A.et R. 
Hissar,Caniidja, Flmirghian.Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia, BUAukdéró.Yénim.

1 30 Béchiktach,Ortakeuy.CouroiUchesmé, 34 
Arnaoutkeuy, Bebek, R.-Hissar, Emirg- 
hian, Yenikeuy. Thérapia, Bouyouk- 
deró, Mezarboíirnou.

3 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Beilerbey, 25 
Arnaoulkeui, Bebek, R.-Hissar, Bo • 
yadjikeui. E'mirghian. Yénikeui, Thé­
rapia, Buyukdéré, Yenimahaíé.

5 ~  Pour Bécbikt., Ortakeui, Arnauutkeui, 23
Bébeq, R. Hissar, Erairghian, Yéni­
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. el A. Cavac.

6 35 Pour Scutari, Bécliiklach, Cwiiscoun- 21
diouq, Ortakeui, Beylerbey, tchen- 
(zhfilkeui, Arnaoulkeui, Bebec, Aiia- 
to'i-Hissar, R. Hissar,Boyadjik., Yó- 
nikeui, Beycos,Thérapia, Buyukdéré.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Aruaoui- 19
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 18 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­

déré, Mézarb., Yéniinahalé les ven- 
diedis, R. et A. Kavak aussi.

10 45 Pour béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 34 
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

II 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 23
Emirghian, Yénikeui, Thérapia, Bu- 
yukdéró. Mézarbournou, Yénimahallé

IJicne d’Arnnoutheul*

12 45 Pour Béchiet., Ortakeui, Arnaootquei 4
1 iS Pour Arnaoulkeui diroítement. 19
2 20 PourRcfhikl^ch. Arnaoulkeui. H
3 15 Da Pont pour Ariiaoutkeui directement 19

^excepté les Vendredis.)
9 30 Pour Cabatíich, Béchiktach, Ortakeui, 4

Couroutchesmé, Arnaoutkeuy,
10 15 Pour BechikUiCh, urlaktíuy, Courou- 6

ichesmó, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 4

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 6

ichechmé, Araaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- 2

ichesmé, Arnaoutkeuy.

C6t« d*Asl«.

2 — Pour Scutari, Couscoundj., Bcyler-  ̂ 33 
bey, Tchenghelq. Vaniquoy. Candilli 
A.-IIissar, Caniidja, Pacha-bagtché, 
Beycos iLes Vendredis Rlfat-Pacha 
Ma'hallessi aussi).

9 30 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 25 
ghebjuei. Vaniquei, A.-Hissar, Can- 
lidja, Béicos, ihérpia, Buyukdéré, 
Mezarbnuriiou, R.- el A.- Ca\ ac, les 
vendred's excepté.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 33
gholkeui, Vaniquei, Candilli, A.-ñis 
sar, Caniidja,Rifat-Pacha Mahaliessi, 
Pacha-Baghtché, Beicos, Kiretch- 
Bournou Buyukdéré. L<-s vendredis 
a iO 1/4 du pont Ihérapia aussi.

11 15 PourCouscoudj., Beylerney.Tcheugh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Caniidja, Pacha- 
Baglché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey- 19 
lerbey, Tebeug., Vanik.,Bébek.

l i lg i te  d e  S e u t a r l .
DB SCUTARI AU FORT. ■ DO FORT A SCUTARI

R. M. H. H. i H. M. n. M.
n  30 6 5 !i 11 4o 6 25
12 — 6 35 12 10 8 —
12 30 8 15 12 45 8 30
4 — 8 40 t.Béch. l 15 9 5
1 3) 9 15 1 40 9 35
2 — 9 45 2 15 lú —
2 30 10 5 2 45 10 25
3 — 10 25 3 10 10 50
3 30 10 50 3 45 11 iO
4 — U  15 4 15 11 30
4 30 11 30 4 40 11 40
6 — 12 - 5 15t.Béch.l2 5
5 30 — — ■i 6 — —

Service des Dimanches,
DI SCUTARI AU FORT DU FORT A SCUTARI.

R. M. H. M. H. M, H. M.
12 — 6 — 12 — 6 —
12 30 0 35 12 30 6 25
1 — H — 1 — 8 —
1 30 8 40t.Béch. 1 30 8 45
2 — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 15 10 30 3 16 10 35
4 — 11 - 4 — 11 5
4 30 11 30 4 30 11 35
b 15 12 -  1 5 15 t.Becb.l2 5

ü l g n e  d e  l la r e m - le l ié le f ia l*

Les bateaux de la ligue de Harem-Tskéless 
feront les voyages suivants íexc. les vendredis) 
1 45 De Horem-Iskelessi et Saladjak les 6 

dimanches excepté.
3 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. Les di- 4 

manches á 3 b.
11 15 De Harem-Iskélessi. Saladjaq. 2
1 15 Du Pont pour Harem-Iskélessi et Sa- 6

ladjak les diinanches excepté.
2 45 Du Pont pour Har.-lskélessi et Sala- 4

djaq. Les dimanches á 21/2.
11 _  Du Pont pour Har.-Iskólessi et Saiadj. 2 

[les dímanenes á 10 3/4.)
Service partieulier du transpon, par batean a 

vapeur des voitures, des cbevaux et autres 
quadnipédes entre Stamboul (Sírkedji-Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
juin.)

Départt de Scutari pour Sirkédji-lslLiUssi.
3 45 tonchantá Cabatach.

10 — Directement.
11 15 De Scutari a Cabatach.

Départí de Sirkedji~Isk.éUss% p*ur Scutari
4 30 touchant á Cabatach.

10 45 Directomenl.
11 3) De Cabatach á Scutari.

P g S C ? : H T E .

1̂  3p pp yénimahallé, Buyijcdérf5, Thérapia, Yó- 
ntqeui, Stimia, Eípirgh'ian, pC-Hissar, pé- 
beq, Amaouiqeiii', ürtaqepi, Béch|ctach. 

12 — De Béicos, Pacha-Bagtché, Caniidja. A.- 
Hissar, Candilli, Vaoiqeuy, Tchenghetqeui, 
Beylerbey, Couscoundjouq.

11 45 D'Arnoutqeui, Couroutchesmé, Ortaqeuí,
Bécliictach, Cabatdch.

12 45 De R. etA. Kavac, Mézarbournou, Bnvuk-
dére. Thérapia, Yeni-keiiy, Boyadjikeuy, 
R. Hissar, Bebek, Arnaoutqeuy,‘Couroute. 
Ortakeuy, Bechictach.

2 — De Bnyukdi^ré. Thérapia, Bíic.os, Pacha- 
bagtché, C’ínlidj a. A.-Hissar, Candilli, 
Vanikeuy, Tchenghel-keuy, Beylerbey, 
Cousgoundjouk, Cabatach.

2 — Do yénimahallé,Mézarhournu, Biivncdéré,
Thérapia, Yénikeuy Stenia, Emirghian, 
R. Hissar, Bebek, Arnaout keui, Conrou- 
tchesmé, Ortakeui, Bechictach

3 15 DeBuyued., Béicos, Pachabag., Rifal-Pa­
cha Mahaliessi, Caniidja, A.-Uissar, Can- 
dilli, Vaniqeui, Tchenghelkeui,Beyierbev, 
Couscoundjouq.

3 30 De Mézarbournou. Buyoukderé, Thérapia, 
Yf-nikeiiy, Stenia, Emirghian,Bo\adjíkeiiy, 
R.-Hissar, Bébek., Arii.iouikeui, Coiirou- 
Ichesmé, Ortakeuy, Bechitach.

5 — De Yénimahallé, Buyukdéré.Thérapia, Yfi-
nikeuy, Emirghian, R.-Hissar, Arnaout- 
keuy, Beilerbey, Ortakeu/, Béchiktach.

6 15 De Yénimahallé, Biiyucdéré, Thérapia, Bé'i-
eos, Yéniqeuí, Emirghio ', Canlid|a, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., Bi'.yltíibey, Orlaqeui, Cous­
coundj., Utíchieliiiih, Sruiari.

T 45 De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bniiyoukderé, 
Thérapia, Yéiiiqueuy, EmirghÍHn, R.-Iüs- 
sar, Arnaoutk Ortakeui, Béchiktach.

8 45 De Mezarburnu, Buyukd,Thérapia,Béicos, 
Stenif, Boyadjkeui’Bébek, Aniaoutkeuv, 
Couroutchesmé. Orlaqeui, Béchictach.

8 45 De Buyukdéré, Béicns, Pacha-bagtché,
Rifal-Pacha Mahaliessi,Canüdja, A.Ilissar, 
Candilli, Vanikeui,Tchenghelkeui,Beyler­
bey, Couscoundjouk, Scutari.

9 45 DeYénimahalIi', Mezarburnu, Buyuedéré,
Thérapia, Yéniqeui, Emirgh, R.-Uissar, 
Arnaoutkeuy, Orlaqeui, Béchictach.

11 — De Bouyoukderé. Táérapia, Yenikeuy, 
Emirghian, Arnaulk, Ortakeuy, Bechict.

DEPART DU PO N T .

12 15 Pour Béchictach, Ortaqeuí, Arnaoutqeui, 
Béheq, R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, 
Thérapia, Buyukdéré.

1 — Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Cous 
coundj.,Ortaqciii, Beyierbev, Tcheng., Ar­
naoutqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-liissar, 
Caniidja, Erairghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

1 45 Pour Béchiktach, Ortakeuy, Cunitchesmé, 
Arnaoutkeuy,Bebek, R.Hissar, Emirghian, 
Yenikeuy,Thérapia, Bouyoukderé, Mézar­
bournou.

3 15 Pour Bechictach,Oriakeuv, Arnaoulkeiiv, 
R.-Hissar, Emirghian, Stenia, Yonikouy, 
Thérapia, Buyukdéré, Venimahallé.

45 Pour Scutari, Couscoundjouq, Bevlorbov 
Tchenghelq.,Vaniqeui. Candilli,A.-Hissar 
Caniidja, RiCat-Pacha Mahalloísi, Pacha- 
bagtché,Béicos, Buyuedéré Mézarboiirnou.

5 — Pour Béchictach, Orlaqeui, Arnaoutqeui, 
R.-IIíssir, Emirihian, Yéniqeui, Béicos, 

cu(................

p O U F t  V O Y A G E U R S  E T  B A G A S E S
ENTRE

4ps

V I E N M E  E T  C O N S T A I V T m o P L E
S A V O I R :

S t^ io n s  V f f N N F ,  Q íkrh erg , G r a n itz a , C racovie, L em berg , C z t r n m t l z ,  S M c z ^ w ^ .
B r a ila . Q ctla lz, M c a re ^ t^  (T e rg o v isü )  c t  Ik ic a rc s t (V ila re l)  d ’u n e  p a r t— paj- G iurgevo  ( S m w d a ) ,  

B o v^ tc h o u k  e t  V a rn a  a  C O N S T A N T I N O P L E , d ’a u tre  p a r t ;  —  e t v ic o - v e r s a  '

pendant ia Saison d’Hivcr 1 8 7 6 - 1 8 7 7 .

de VIENNE a CONSTANTINOPLE
Chaqué tVeutlI et U li i ia i i r la c .

Q.iC
STATIONS OnSEHVATíO.NS

276

413
755

1021
1111

1215

1682
1688
1760
1762
1986
2220

Vienne (Caredu N)av.midi
O d e r b e r g r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

G ranitza.................
Cracovie.............................
Lem berg:...................... !! 1
Czernow itz...................... ]
Suczawa.............................

Jassy  ......................
R o m án ...............................

G alatz ....................
B ra íla .................................
Bucarest-Tergovísti (G.d.X 

» F ila ie t Gare du S.
Giurgevo (S m irda)..........
Roustehouk........................
V a rn a ...............................

h. m. h. DI.
— — 10 53
5,21 5 36— — 3 09
»i52 9 24
5^50 6 50
i 50 2 05
4 35 5 II

— — 3 25
8 09 8 45

— — 1 20
— — 3 08
8 30 8 4o
y — 9 lo

11 30 12
12 .30 1 43
8 i3 10 1 0

12 4')

Jonction dcRreslaui 
Berlín. Jonction 
de Varsovie.

Trajet dii Danulie.
Batean a ^apcu^ 

du Llovd.

Duráo du parcours : 73 heuros 52 minutes.

de C O N S T A N T I N O P L E  a V I E N N E
Chaqué YlaiMll el V o u d rc i l l .

uOíV -ía
2 i STATIONS

'W Hee<. 'L “ Ce &
eOJ

c«-4< c3

U.í 1. 
mir.— Constantinople ap.mídi

h. m. h.
2 m.

234 V a r n a .................................. 4 30 8
458 R o u s te h o u k ........................ 3 3 37
460| G iurgevo (Sm irda ').......... i 07 4 37
532 B u cares t (F ila re t)  G.d.Sud. 6 55 7 05
53S » Tergovisti)G .d.N . wi 25 8 15
— B r a í la ................................... 1 43 --II-
— G a la tz ...................... 3 30

1005 R o m á n .................................. 8 40 8 52
— Ja ssy  ....................... 1 13 — _

noy S u czaw a............................... 11 50 12 44
1199 C zern o w itz .......................... 3 9 3 24
1465 L em berg ............................... 10 13 11 25
1807 C racovie................................ 7 17 7 52
— G ra n itz a .................. 11 23

1944 O d e rb e rg ............................. 11 i 11 21
'220 V i e n n e ................................ 5 3 —

OBSERVATIONS

) Par bateau á vap 
I du Llovd.
I Trajet du Danube

Jonct. p. Varsovie. 
Jonct. p. Belsrau 

et Berlín.

Burée du parcours : 75 heures 3 minutes.

x3 i x ^ x ^ x í :"x ^í̂  x ''X ’y v x t i x ^ ' '  i x ^ o a o i í : s

r o u i l  LE rARCOUUS
ENTRE

C O N S T A N T I N O P L E

m I L. JL. E  T

a I.
C1..VSSE

Pour 10 
KILOGRAMMES 

DE l ’ EXCKDANT 

DE RAGAÜES
OBSERVAT I ONS

V ienne..........................................
Oderberg.................................. [ [ ]
G ran itza ............................. i ] ’ ’ ]
C racovie......................................  ̂]
L em berg ........................... ..!. Í
G zernovitz.............................  *'
S uczaw a.................................  . ]
Jassy  ..................................... ]. * ]
R om án ................................ [ ’ ' * *
B raíla ............................................
Galatz...................................... ’ . . .
Bucharest-Tergovisti(Gare du \ . )

» F ilare t (Gare du Siul).

>ancs ' Cftnt.j Frínes i CpuI. Franes 1 Cent.

319 90 235 90 0 94 1 .
290 10 213 40 8 72
281 50 200 95 8 35 2.275 25 202 2o 8 10
234 — 171 15 6 40
202 15 147 15 5 10 3.191 2o 138 95 4 05
192 6 o 140 05 4 71
178 7o 129 60 4 13
150 05 108 10 2 94 4.
154 85 111 70 3 14
122 5o 80 40 1 79
121 05 87 30 1 73

auAdministralion de oliemin de fer, participante 
transpon, a titre d’enregistremont de bagages.
Pour lo parcours entre Varna et Con.stautinople p^r 
bateau a vapeur la nourriture est comp ísr daos le 
prix du Iransport.
Le.s porteurs des billas h coupons II. Classe pourroni 
faire 1j  p i r  ouP' entre Varna el Conslantinople en I. 
Classe moyennant un billel de dilférenee au prix de 
Frs 22.50Ccnt. k acheter sur le bateau.
Le prix de parcours entre Barbosi el Galatz n’est pas 
compri.i dans le prix des livrets á coupons,exceptó ceux 
de Galatz ii Conslantinople et vice-versa.Ce prix s’éléve 
pour I'aller, seulement:
I. CI. h Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

1.

3 45

2.

Thórnpia, Buyuedéré, Mézarburnu. R.et A. 
Kavak.

6 30 Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq, 
Orlaqeui, Bevierbey. Tchenghelqeui, Ar- 

naoulkeuy,A.Hissar, R.-Hissar, Emirghian, 
Yénikeui, Beicos, Buyukdéré.

8 — Pour Béchictach, Ortaqeuí, Arnaoutqeui
R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, Tliéra- 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.

9 — Pour Béchiktach, Oitakeuv, Arnaoutkeuy,
R.-Hissar, Boyadjikeuy, Yenikeuy, Thé­
rapia, Buyukdéré.

.'A,
•iciius

4.

5.

Disposilions parliculieres.
Les livrets^á coupons délivrés anx stalions sns-noimiiées sont va- 
lables tanl pour les trains iiidiqiiés a riiiiiiu’nire, que ponr le trajet 
du D.anube et les bateaux du L oyd, entre Varna el Coustan'inopte.
Le trajet du Dauiibo s’elTeclue en batean á vapeur.

Les onfantá oii-dessoiis do deiix <'iiis,teniis ¡-ur les genoiix des cr- 
sonnes í|ui le.s accompagnent, voyageiit grati.s. Pmir cleux eiif.iDts 
(le i  a 10 ans, voyageani en inéme classe, il siiffit d’im iivret á cou- 
pqns. Un seul enfant du mente iige paie cntnnie un adulte, mais il 
luí sufiit_ pour ja T' cbisse ifavoir un livrel de JT* (dasse.

Les livTol-; a coupons sont valalites trente joiirs, vronipris les 
jours de délivreinení du Iivret et d’arrivée á la st,.tion deslinataire.
Chaqué Iivret a coupons donne droil au iransport gratuit do 2ó kilo- 
grammes de bagages.

Ne seront admís au transpon que les bagages des voyageurs 
preprement dits.  ̂ *

Les équipages, rhevaux, cbiens, cadavres, ainsi quolesnhjols 
infiammables en sonl absoluinenl excliis, ce méiue que Ies traiis- 
ports des militaires et Ies trains parlieuliers.
Les voyageurs seront teims d’assister on personno h la visite do leurs 
bagages aux bureaux des douanes á üdkhbkiu;, Gra.mtz.v, Sutzvw 
GiüRüiEvo et Roustciiouk ; autrement les bagages seront reiciii 
aux douanes. ®

Durjint la validíté des livrets a coupons les voyageurs pourront ín- 
tcrroiiipre le voyagtí-aux stations índiquées par les coupons. Les 
bagages pourront étre enregistrés pour la station destinataire, ou 
pour toute aiilre station de coupon' intennédiaire.

débitrires.
La prime d'assurance s’éléve h 2 par mille des valeurs déclarées 
pour 150 kilómetros de parcours etauminimum á 26 centimes. Sur 
les bateaux á vapeur du Lloyd celte prime s’óléve pour 250 franes 
valeur déclarée a 65 centimes en hiver ídepuis le mois d’oclobre 
jusqu au niois de mars) et á 53 céntimos en éto (depuis le mois d’a- 
vriljusqu’au mois de sepiembre.)

L’Assurance particuliére pour Hvraison en temps voulu ne seré 
pas adinise.
Les plaintes et róclamations seront adressées aux Administrations 
des stalion.s dóbilrices ou destinataires.
K iU re  V ie n n e  e t  Iieni1»ci*K, niiim l c iu 'e i i t r e  S u c  
za n -n  e t  U i i c a f e s t  les voyageurs pourront se servir d e a  
w » s o iif t- I Í ta  en payant une laxe supplémenlaire

J O l l . X  O O S r V J B J E I ^  < &
10 20 Pour Béchictach, Ortaqeuí, Arnaoutqeui, I l ^ .

Bébeq, R.-JIissar, Emirghian, Yéniqeui, j orevetés de Sa ila]esté la Reine d’Angleterre, de Son Altesse Royale la Princesse
de Galles et de» principales Cours de l’Europe.

il est rigóureusement déíenáuaux Mmuours du pont el des écíielles de prendre de l’argeni 
des passagers qui ne sont pas muñís de billets. Les Memours qui contreviendraient .i ce régleraeni 
Isseraienl responsables. Rn conséquence MM. les passagers snnt priés de s« muñir de leurs bil- 
,el8 pen l*»ni le trajet. Toute personne qui ne se serait pas conformée á cetto invítation et voudrai 

idr .......  I.

Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn.,Yéni- 
Mahatlé, R. elA.-Kavak.

10 20 PourCouscoundj.,Beyierb.,Tcheng.,Vaniq.
Candilli, A.-Hissar, Caniidja, Rifat-Pacha 
Mahaliessi, Pachabagtchó. Béicos, Thé­
rapia, Buyuedéré.

U — Pour Cabatach, Cmscoundj.. Beyierbev, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Hissar, Canlidj? 
Pachabagtchó, Beicos.

11 — PourBéchíctach, Ortaqeuí,Couroutchesmé
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Einir- 
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaqudi, Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaou’q.
Pour Béchictach, Orlaqeui,Couroutchesmé 
Arnaoutqeui.

r - r«5

s s

12
cc

rendre son billet au débarcadere.sera coosidérée comme passnger de premier poste iMevki) et paiera 
^-conséquence. tas

O

oo

L A  V E LO U T IN E
est une poudre de R i z  spéciale 

préparée eu bismuth, 
par conséquent d’une action 

salutaip3 sur la peau.
E l l e  e s t  a d h é p e n l e  e t  i n v i s i b l e ,  

a u s s i  d o n n e - t - e l l e  a u  t e i n t  u n e  
f r a i c h e u r  n a l u r e l l e .

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

POMMADE SATIN
P o u r  c o n s e p v e r  a u x  m a i n s  l a  

j s o u p l e s s e ,  l a  d o u c e u r  e t l e s  p r é s e r v e r l  
d e s  g e r Q t i r e s  e t  a u l r e s  a c c i d e n t s  

p r o v o q u é s  p a r  l e  f r o i d .
2, rué de la Paix. ' — PARIS.

me WT1ÍRI8 Di BaDSSWlHfflBüDRG AVEC ílDUa PRilflES SOR 79000 LOTS

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLAP.FEL0 l  T

Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de Telranger, telles que:

Aetlons, Olillgationn r t  ee>iiécps tltverfle«i.

Emission de promesses pour tírages d’obligations A primes et vente de ces 
obligaíions contre paiements echelonnés. Escompie des coupons. 

Toute transaction d’un bureau de cliangc.

CC

U1

Lots et Promesses
DE L’EMPRUNT A PRIMES

AUTRICUIEN
T ir a g e  í "  J u in  1 8 1 7 .  — 1 ” P r im e  f r .  2 0 ,0 0 0 .

1864.

L O T E X X I E  r X O Y A L E  I > E  í ^ y V X I í : ,  
se c o m p o s a n t  d e  1 0 0 ,0 0 0  b ille ts  d o n t  5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  a vec  p r im e  d e :  

Marks 5 0 0 ,000—3 0 0 ,0 0 0 —2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000 , etc.
Les tírages auront lieu en Janvier, Fóvrier, Mars, Avril et Mai 1877.

i \

-=/■
Janvier, Février, Mars, Avril, Mái, 1875, avec primes de Thalers

SERVICIO POSTALE 
D E  L A C O M P A G N I A  I T A L I A N A

Dt NAVIGAZIONE A VAPORE

i ^ L o r t i o
Arbivo in Costantinopoli

Da Odessa..................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... » Domenici

P a RTENZA da  COSTANTINOPOLl
Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedi » > > 4

ITINERARIO.

Odessa, Costantinopoli, Dard^nelli, Smirno a 
Saloniccá (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quantonl ritorno,coincidenz£ 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri 
posta coi vapor! della Compagnia che fanno Is 
linea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfú.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi 
zione di merci per ogni parte della Germania.

Iviaggi d.a Odessa a Marsiglia e vice-vereii 
avranno luogo seoza transbordo,

Per informazloni, etc. dirigersi aü’Agenzia 
prineipale. sita a Moum-hané, Cité fran^aise N 
63. precisamente nel lócale che en  occupaio d.i 
Lloyd Ausiro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

L’usage a conarmé“se3 incomparables qiialités pourlatoiletteetles «delaboache.

So méfisr iIm  , ontrefacons. Los propnelaircs du breyot infonnont qu’ils poursuivront toot contref«vtPur ou de
artide, do méme qu'il.s réooinp«,jaeiünt ceux qui Icur fourniront des preuves coiitr

rSríC Í l’cnfaiire.piiroKt et parfums eximis.
JO H N . C xO SN ELL et C'.—Renoromeo uuiversello da leur “ Rcol OM Brown Winrisor .Suap” ^
J O H N  G O S N E L L , et C‘ . —Parfuiueurs eii gros, F.ibricanls do Brosses et Savons de Fantui,i*ie.

03, VPFER TJIAMES STREET, LOXDRES.

Se venJent choz Messrs. Haydcn ct Streeter, Baker et diez les priru-ipanx parfumcurs, coilTcurs, pharmaciens et
marchands de nouveaulés.

Dépositairepour Conslantinople — Pharmacie et Drogneríe Centrales de TEmpire Ottoma
3Iaison Della-Sudda, 16, i8, 2 0 ,'Rué Yéni-lyami.

(1) Una lettlmana Smirne, altra Saloaícco.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'HELVÉT IA
COMPAGNIE SULSSE D’ASSURANCE CONTRE L'IACENDÍE A S \  GALL.

A s s u r a n c e s  s u r  m a i s o n s ,  m o b i l t e r s ,  m a g a s i n s  e t  m a r c h a n d i s e s  á  d e s  
p r i m e s  t r é s  m o d é r é e s .  P r o m p t  e t  l i b é r n l  r é g l p r n ^ n t  d e s  i n d e m n i l é s  p a r  l e  
s o u . s s i g n é .

L ' a g e n t  g é n é r a l ,  f o n d é  d e  p o u v o i r s  G o l e t a ,  K a r a k e u y  N® 1 3 .  E n  f a c e  d e  
l a  B o u r s e ,  á  c ó t é  d e  K a v i a r - H a n .

REVOLVERS
ARMES DE QUERRE

ET DE
C I I  A S S K

M u nitions cu toute (luantitó et en riualité 
supéncurc fournis par

I'ROPOI.D Gasser
Fabnmnts d’amio.s priviK-gié de la com* 
Impériaití (rAiitriche, Vienne,Ottakring. 

Prix conrants illustrcs gratis et franco.

FEUTRE POUR TOITURE
d e  A n d e m o n

Cefeutrc.employé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, ct ungiand nombre d’industriels en 
Franceet en Angleterre, procare une toitur 
in in flam m able  p a r  dessus légére iet dé 
longuedurée. Les toitures en mutre ANDKR 
SONet SON existent depuis 25 á 30 ans 

Feutre pour doublage de navires, pour'en- 
veloppe de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires,

L .ktA. BKRTIN Frérbí-.
Cité Francaise.

Typo-L ithographie Céntrale.

Ayuntamiento de Madrid




